
Le tour
de la Tchécoslovaquie
est-il bientôt venu ?
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Tous les observateurs politi ques
quelque peu avertis s'accordent à di-
re que d'ici peu , de nouvelles d i f f i -
cultés , susceptibles de créer un dan-
gereux état de tension, vont se pro -
duire dans l' est européen.

Après la Bulgarie , la Roumanie et
la Hongrie , le tour de la Tchécoslo-
vaquie est-il venu ? C'est la question
qui vient immédiatement à l'esprit
quand on constate que la situation
s'est subitement aggravée à Prague
au cours de ces derniers jours.
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Comme on sait , pour la première

f o is, tous les partis osent f a ire front
ouvertement contre les communis-
tes. C'est un projet de loi prése nté
par les Moscoutaires et frappant d'un
nouvel imp ôt extraordinaire les pos-
sédants , notamment les propriéta ires
de biens immobiliers, qui a fourn i
aux partis, désireux depuis long-
temps de se dégager de la tutelle
communiste , le prétexte de consti-
tuer un bloc antimarxisle.

Mais ce qu'il y a de pl us frappa nt
dans cet événement dont la po rtée
ne doit pas être sous-estimée , c'est
que la lutte est menée avec une rare
fermeté par les socialistes qui , jus-
qu'à présent, étaient étroitement liés
à la politi que du leader communiste
Gottwald , actuellement premier mi-
nistre.

Si les socialistes tchèques ont j ugé
bon de rompre avec les partisa ns de
Moscou , c'est assurément qu'ils
avaient de solides raisons d'ag ir
ainsi. En premier lieu, il est avéré
que les extrémistes n'ont pas l'au-
dience des masses ouvrières. C'elles-
ci, .profon dément démocrates en
Tchécoslovaquie , se méfient  tout au-
tant du fascis me rouge que du fas-
cisme brun. C'est la raison pour la-
quelle l'organe social-démocrate a
pu écrire cet avertissement riche de
signification : « N' ayez pas peur.
Vous allez entendre des menaces et
assister à une campagne de pressi on
systématique, de terreur et de peur.
Il fau t  tenir le coup si nous voulons
maintenir la liberté et la démocratie
en Tchécoslovaquie . »

D'autre part , M. Fierlinger, prés i-
dent du parti socialiste tchèque , sait
qu 'il peut compter désormais sur de
puissants appuis en Europe occiden-
tale et aux Etats-Unis et les nom-
breux encouragements qu'il a déjà
reçus dans ce sens lui permetten t
sans doute d' a f f i rmer  davantage que
par le passé l'indépendance de son
parti .
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C'est en novembre prochain que
se dérouleront les élections munici-
pales. Les communistes, qui dispo-
sent comme partout ailleurs de puis-
sants moyens de propagande , ont
déjà commencé leur campagne élec-
torale qui promet d'être particuliè-
rement violente. Mais comme celle-ci
n'apportera vraisemblablement pa s
les succès escomp tés , on peut crain-
dre que les extrémistes ne tentent un
coup d'Etat dans le genre de celui
de Budapest ou de Sofia.

Certes , le morceau, cette fois-ci ,
serait dur à avaler, car les Tchèques
ne sont pas gens à se laisser domi-
ner sans mot dire. Toutefois , au
point où en sont les choses dans l'est
européen , le Kremlin n'hésiterait pas ,
s'il le fallait , à jeter encore un p eu
plus d'huile sur le f e u .

Quoi qu 'il en soit, souhaitons que
Prague sache résister victorieusement
à la pression extérieure. Car si
d'aventure la Tchécoslovaquie de-
vait connaître elle aussi l'asservis-
sement , gageons que% la paix serait
gravement compromise. J.-P- P.

PARIS, 8 (A.F.P.) . — Les ouvriers des
usines Peugeot , de So.haux, ont décidé
lundi matin de reprendre le travail dès
l'après-midi. Cest par voie de référen-
dum et à uno fort e majori té que cette
décision a été prise. Un porte-^parole
de la C.G.T. a déclaré que des pourpar-
lers se poursuivraient à Paris en vue
d'obtenir satisfaction , aussi bien sur la
question des salaires que pour l'aug-
moivtntion de la ration de pain.

Les ouvriers
des usines Peugeot
ont repris le travail

Grève des ouvriers agricoles
en Italie du nord

EOME, 8 (A.F.P.). — Six cent mille
ouvriers agricoles de l'Italie du nord
sont en grève depuis lundi matin. Le
minière de l'agriculture. M. Segni , a
tenté , sans succès, de mettre les deux
parties d'accord. Le préfet de Milan
s'y efforce à son tour.

Ceux qui avaient l'intention
de < bombarder » Londres
restent muets à l'enquête

LE COMPLOT DU GROUPE < STERN >

PAEIS, 8 (A.F.P.) .— L'enquête me-
née par la police judiciaire sur le com-
plot fomenté par le groupe « Stern » se
poursuit.

Le même mutisme est toujo urs obser-
vé dans les milieux officiels. On ap-
prend cependant que les policiers ont
retrouvé la firme fabriquant les ex-
tincteurs que les conjurés avaient ima-
giné de remplir d'explosif pour le bom-
bardement de Londres. Le livreur de
cette firme a été entendu. Toutes ses
déclarations sont tenues secrètes. Les
interrogatoires se sont poursuivis pen-
dan t une partie de la nuit et dès
lundi matin ; des vérifications qui sem-
blent devoir revêtir une grande impor-
tance ont été effectuées.

Parm i les personnes arrêtées se trou-
ve le j eune Martinsky, âgé de 19 ans,
qui aveo trois de ses camarades avait
déjà fait l'objet d'une enquête du com-
missaire de police du quartier de
l'Odéon , il y a quelques mois. Martin-
sky et ses amis se réunissaient dans un
hôtel , 1, rue de Tournon , où leurs acti-
vités avaient donné l'éveil. Au cours
d'une nouvelle perquisition les policiers
devaient découvrir dans la chambre oc-
cupée par Martinsky, les armes, du
plastic, des tracts, ainsi que des listes
d'adhérents au groupe « Stern ». Neuf
hommes ont été appréhendés, parmi les-
quels, un certain Braun , employé muni-
cipal à Tel-Aviv, récemment arrivé en
France et descendu dams un hôtel , où
il occupait un luxueux appartement ,
et l'Egyptien Archi Mande! Sheckter,
né en 1919, à Eiga.

Quatre femmes sont actuellement dé-
tenues dans les locaux de la police ju-
diciaire au nombre desquelles la secré-
taire du rabbin Korff , et une nommée
Schwartz , dont l'activité dans le grou-
pe semble avoir été de premier plan.

Tous se refusent à indiquer le parti

politique auquel ils appartien nent. Ils
se bornent à déclarer qu'ils agissaient
pour la libert é des Israélites et la dé-
livrance de la Palestine.

Ce qu'on pense à Paris
PAEIS, 8 (Eeuter). — On a l'impres-

sion, dans les milieux bien informés de
Paris , que le projet des terroristes juifs
de lancer des tracts et des bombes
« maison » sur Londres n'était qu'un
bluff de propagande qui devait coïnci-
der avec le débarquement des réfugiés
juifs à Hambourg. De plus, on pense
qu'il s'agissait plutôt d'un plan élabo-
ré par le rabbin Waruch Korff , que
d'un complot fomenté par la bande
« Stern ».

La provenance
des tracts et de l'avion

PAEIS, 8 (A.F.P.) — Une perquisi-
tion ef fectuée dans l'imprimerie « Osi-
ris» qui a fait les tracts destinés à être
lancés sur Londres a permis la saisie
des rames de papier destinées à la con-
fection d'autres tracts.

On précise, par ailleurs, que l'avion
devant survoler Londres appartenait à
l'administration des domaines et avait
été mis à la disposition d'un aérodro-
me dont le directeu r avait le droit de
faire la location à des particuliers.

L'inspecteur qui eut veut de l'affaire
réussit à se glisser dans l'organisation
et à entrer en relation avec le rabbin
Korff. Il s'entretint avec le directeur
de l'aérodrome pour présenter l'appa-
rei l au rabbin. Celui-ci l'accepta pour
l'expédition.

On fait remarquer que le dénou ement
de cette affaire fait suite aux enquê-
tes ouvertes, le 20 mai lors de la décou-
verte d'explosifs et de la récente affai-
re de dépôt d'armes de Nanterre.

A VEC UN FAS TE INO UÏ

le 800me anniversaire de sa fondation
MOSCOU, 8 (Eeuter). — Les cinq mil-

lions d'habitants de la capitale russe
ont fê té, pendant deux jours, le 80Orne
anniversaire de la fondation de leur
capitale. On peut dire, sans exagéra-
tion, que durant ces deux jours Mos-
cou a été la capitale la plus gaie, la
plus joyeuse et la plus attrayante du
monde. Les festivités avaient déjà com-
mencé dans la nuit du samedi au di-
manche. Les places publiques étaient
animées par des bals nocturnes où des
centaines de milliers de Moscovites
s'en donnaient à cœur jo ie, dansant et
ch antant sous les étoiles. Toute la po-
pul ation de la ville participa, pendant
la journée, à la fête officielle qui vit
se dérouler les premières manifesta-
tions.

Une trentaine de délégations étaient
accourues de l'étranger, pour transmet-
tre à Moscou l'hommage d'autres ca-
pitales. C'est ainsi que les autorités mu-
nicipales de Paris, de Prague, de Bo-
rne, d'Ottawa , de Berne, de Budaipest,
d'Oslo et de Copenhague avaient envoyé
des représentants.

Moscou, illum inée, resplendissait, pen-
dant la nuit , de mille feux. Le Kremlin,
inondé de lumière, brillait comme un
château de contes de fées. Au centre
de ia ville, les effigies géantes de Léni-
ne et de Staline se dressaien t dans la
lumière éblouissante des projecteurs.
Deux cents orchestres, répandus dans
la ville, animaient les bals publics, tan-
dis qu 'en d'autres endroits les chœurs
chantaient des chansons populaires.

La capitale soviétique
a fêté pendant deux jours

Le général de Lattre de Tassigny à Colombier
Le programme de l'inspecteur gé-

néral de l'armée française, pour la
journée du 8 septembre 1947, était
particulièrement bien rempli. Après
Moudon , où il assista à la mobilisa-
tion du Régiment léger 1, il roula
sur Lyss où le Régiment d'infante-
rie 14 se rassemblait pour entrer au
cours de répétition. Vers 1G h. .45,
salué par une enthousiaste ovation,
il franchissait le porche du château
de Colombier, où l'accueillait le lieu-
tenant-colonel E.M.G. Jean Schin dler,
commandant de l'Ecole de recrues
No 12.

Dans la cour d'honneur, une com-
pagnie l'attendait , alignée sur deux
rangs, et l'on ne flattera personne
en disant qu'elle se trouvait dans un
état de présentation remarquable, où
la souplesse des mouvements n'avait
d'égale que leur précision. Après
avoir d'un geste large, salué les cou-
leurs de la Suisse, le généra l de Lat-
tre, à la suite duqu el s'est joint le
général Gruss, gouverneur général de
Strasbourg et ancien attaché militai-
re de France en Suisse, passe lente-
mpnt devant lf front H. In tmnrp

Puis le cortège officiel pénètre
dans ce vieux et noble château de
Colombier qui constitue — nul n'en
doutera — l'un des plus beaux fleu-
rons de notre couronne de beautés
neuchâteloises. Dans la grande salle
des chevaliers , se trouvent réunis le
président du Conseil d'Etat , M. Jean-
Louis Barrelet , le conseiller d'Etat ,
chef du département des travaux pu-
blics, M. P.-A. Leuba , les autorités
communales de Colombier, le colonel
commandant de corps J. Borel, com-
mandant du ler C. A., et son chef
d'état-major , le colonel E.M.G. Gilbert
DuPasquier, le colonel divisionnaire
Corbat , commandant de la 2me divi-
sion , le colonel E.M.G. Dubied , son
chef d'état-major, le colonel Krûgel,

commandant de la Brigade frontière
2, le colonel Jeanrenaud, comman-
dant du Régiment d'infanterie 8, le
colonel J. Clerc, commandant terri-
torial, et, généralement, tous les of-
ficiers supérieurs du canton de Neu-
châtel.

Entre deux anciens camarades de
la 49me promotion de l'Ecole de
guerre de Paris, le protocole obligé
peut se borner au minimum, mais le
cœur parle d'abondance. Aussi bien ,
les deux discours du colonel com-
mandant de corps de Montmollin,
chef de l'état-major général, et du

général de Lattre de Tassigny, se
trouvèrent-ils dépourvus de toute
froideur officielle. L'un souligna,
dans des termes venant du cœur, tou-
te la sincérité qui, du côté suisse,
présida à cette visite d'information,
laquelle nous honore grandement.
Quant au vainqueur de la campagne
Rhin-Danube, nous pûmes, une nou-
velle fois, apprécier la finesse aiguë
de sa psychologie et son sens appro-
fondi de la conduite des hommes.

Qiie l'on ne croie pas, cependant,
à je ne sais quelle distribution d'eau
bénite de cour. Mais à entendre ce
grand soldat présenter avec ferveur
l'éloge de notre belle jeunesse suisse,

Le général de Lattre de Tassigny passe devant le front de la compagnie
d'honneur de l'Ecole de recrues No 12, à Colombier.

(Phot. Caste-lanl, Neuch&tel.)

si passionnée de bien servir , et sou-
ligner la carrière d'abnégation qui
est le lot de notre corps d'officiers
instructeurs, on se dit que ce grand
chef , confirmé par la victoire, vient
de poser un doigt délicat sur les
deux éléments essentiels et perma-
nents de notre défense nationale.

Chaussée romaine, au domicile du
commandant de corps de . Montmol-
lin , la conversation prend , si l'on
ose dire, un ton plus familier et plus
intime, d'autant plus que le conseil-
ler fédéral Kobelt , chef du départe-
ment militaire fédéral et président
de la Confédération, est venu s'as-
seoir à la droite du général de Lat-
tre. Le sujet de notre système de
mobilisation revient sur le tapis, et
l'inspecteur général de l'armée fran-
çaise ne se fait pas faute de souli-
gner comment cette organisation de
la mise sur pied de nos troupes, si
elle répond à une tradition plusieurs
fois centenaire de la Confédération ,
n'en demeure pas moins parfaitement
adaptée aux moyens les plus révolu-
tionnaires de la guerre moderne : la
bombe atomique et l'arme bactério-
logique, vu son doubl e caractère de
dispersion et de promptitude.

ue-iiaui , i ancien commandant ae
la lre armée française , par Bâle et
Neuhausen, foulera de nouveau le sol
de sa patrie. De sa tournée dans no-
tre pays demeurera , toutefois , un élé-
ment permanent : à savoir une nou-
velle confirmation de cette amitié
franco-helvétique, fondée par Louis
XI, lequel , en 1471, au souvenir du
choc de Saint-Jacques, écrivait à son
bailli de Grenoble : « Les Souyces
sont vaillantes gens. » Dans l'Europe
de 1947, où tout cède sous le pied ,
on trouvera dans cette amitié renou-
velée de siècle en siècle, un élément
de confiance nullement n égligeable.

Ed. B. .

Grave explosion
à Savone

Deux tués et dix blessés
SAVONE, 9 (A.F.P.) — Deux person-

nes ont été tuées et 10 blessées lors
d'une explosion survenue dans une fon-
derie de Savone.

L'explosion a été provoquée par un
obus qui se trouvait dans des déchets
de métaux destinés à la fonte.

La ratification de l'alliance
franco-britannique

LONDEES, 8 (A.F.P.). — Le traité
d'alliance franco^britannique signé à
Dunkerque le 4 mars dernier, a été ra-
tifié, lundi , par MM. E. Bevin, ministre
britannique des affaires étrangères, et
W. Massigli, ambassadeur de France en
Grande-Bretagne.

Après la sign ature, M. Bevin, puis M.
Massigli, ont prononcé chacun une
courte allocution dans laquelle ils ont
souligné l'imiportance de ce traité et
les Mens touj ours plus étroits qui unis-
sent les deux pays dans tous les do-
maines. Le ministre britannique et
l'ambassadeur de France se sont ensui-
te cordialement serré la main et un
vin d'honneu-p a été offert aux quelques
personnalités françaises et britanniques
qui assistaient à la cérémonie.

Fchos du jvlonde
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Un client sérieux
U entra dans une pâtisserie et com-

manda un superbe gâteau moka.
— Pouvez-vous y faire écrire * Hec-

tor » à la crème fraîche t demanda-t-il
à la vendeuse.

— Certainement, Monsieur.
Le gâteau fut confi é au spécialiste

de la maison , qui le rapporta peu
après. Mais le spécialiste avait écrit :
Ector.

— Pardon, fit le client, il man-
que I'H.

Le gâteau retourna à l'atelier. Lors-
qu'il revint l'inscription était deve-
nue : Eothor.

Le client se fâcha. Après une troi-
sième correction , le nom était enfin
orthographié convenablement. Comme
la vendeuse s'apprêtait à emballer le
gâteau, l'acheteur dit froidement :

— Ce n'est pas la peine. Je vais le
manger ici.

« Mein Kampf » =
4000 cigarettes

TJn marché noir très actif de litté-
rature nazie interdite se pratique en
Bavière. Du reste, déclare la police,
les principaux acheteurs sont moins
des Allemands restés admirateurs im-
péniten ts de l'idéologie brune que des
Américains curieux de souvenirs.

Voici les derniers cours pratiqués à
Munich :

« Mein Kampf » (édition reliée) : 2000
marks ou 20 cartouches de cigarettes.

« Le mythe du XXme siècle » : 800
marks.

Les albums de photos d'Hoffmann
atteign ent 400 marks la pièce, mais l'ar-
ticle incontestablement le plus deman-
dé semble être la collection complète
du « Sturmer >, le journal antisémite
de Julius Streicher , qui atteint jus-
qu'à 70 paquets de Lucky Strike.

Les maris des hôtesses
de l'air

Les compagnies aériennes américai-
nes désespèrent de pouvoir retenir leurs
gracieuses hôtesses de l'air qui, au
bout de dix-huit mois au maximum,
s'envolent vers... la lune de miel. Pres-
que toutes se marient avec des passa-
gers.

Les Françaises, elles, sont peut-être
plua réservées ou plus désintéressées
que les Américaines, ou bien les hom-
mes ne sont pas encore habitués à con-
sidérer le mariage comme une chose
<en l'air >. - — -

Depuis deux ans, « Air France » a
employé une centaine d'hôtesses de
l'air — toutes douées de charme, d'ai-
sance et du bagage intellectuel de ri-
gueur... et aucun mariage avec des pas-
sagers n'a été enregistré.

Seules, huit « jeunes filles volantes »
ont passé l'alliance à leur doigt ; elles
ont presque toutes épousé des membres
de l'équipage, des pilotes qu'elles
avaient eu le temps d'apprécier après
de longues fiança illes...

Qu'en est-il chez nous 1

Inauguration d'un aérodrome près de Bâle

Grâce à la persévérance de plusieurs personnalités suisses, 1_ projet
longuement caressé d'établir un nouvel aérodrome desservant l'Alsace
et le nord-ouest de la Suisse, a été réalisé. Il y a dix jours, a eu lieu

l'inauguration de la place d'aviation « Bâle-Mulhouse »,
située près de Blotzheim.

Lancement de V-2
sur des navires

WASHINGTON, 9 (Eeuter) . — La ma-
rine américaine communique qu'on a
lancé, samedi, pour la première fois,
une V-2 allemande, à bond d'un navire,
qui était le porte-avions « Midway ».

Le contre-amiral Gallllery, chef adj oint
des opérations de la marine, a déclaré
que cet essai constituait une nouvelle
phase de la guerre navale. Dès que
l'engin eut été lancé, le « Midwa/y » a
ptocédé à des manœuvres aéro-navales.

ExpatriationsJ'ÉCOUTE...
Les Suisses ont la « bougeotte » pa r-

fois  bien autrement qu'ils ne l'ont le
dimanche. Il leur arrive de ne p lus te-
nir 01 pla ce même dans leur propre
pays. Et les voilà qui s'évadent au loin.
Ils partent avec armes et bag ages , em-
menant avec eux toute leur smala.

Ainsi se for me cette quatrième Suisse,
gui n'est ni la •romande, ni l'alémani-
que, ni l'italienne, qui est un composé
des trois sous le nom de colonies suis-
ses à l'étranger.

Le congrès des Suisses de l'étranger,
qui vient de se tenir à Berne et à qui
l e chef de notre département politi que,
M. Petitp ierre, a apporté, samedi der-
nier, le salut du Conseil fédéral, a été
sans doute l' occasion pour beaucoup de
nos compatriotes de se narrer leurs ex-
péri ences les uns aux autres.

L'aventure ne tourne pas toujours
aussi bien qu'on ne se l'était imaginé.
Parfois insuffisamment renseignés ou
trompés, ou n'étant pas pourvus, au-
tant qu'il eût été nécessaire, du nerf
de la guerre, certains ont pu  faire
d'amers retours sur ce qu'ils se fussent
épargné s'ils étaient restés tout bon-
nement dans la paisible patrie.

D'autres, pourt ant, quand ils nous
reviennent pour quelque congrès, comme
celui de la semaine dernière, s'ils n'ont
p as toujours des visages sans traces de
soucis et de rides, n'ont pas pe rdu le
sourire , ni le rire. L'aventure, final e-
ment, leur a réussi.

Ceux-là constituent ce que l'on a ap-
pelé , non sans raison, nos meilleurs
ambassadeurs à l'étranger. Ils prôn ent,
au loin, la valeur de notre marchan-
dise et donnent confiance , par leur hon-
nête comp ortemen t, pour tout ce qui
est suisse ou vient de Suisse.

Salut donc et merci à tous ces béné-
voles et anonymes diplomat es de la
Suisse à l'étranger.

Mais la guerre, â son tour, est venue
affreusement brouiller les cartes, du
moins pour nos Suisses expatri és plus
par.ict(ttérent .n_ en Europe.

Quel tablea u n'a p as dû brosser de
leurs malheurs le conseiller fé déral Pe-
titpierre, dans l'exposé qu 'il f i t  au con-
grès de Berne !

Quatre cent sept ante et un de ces
Suisses tués et même, avec les vic-
times d' exécutions sommaires ou de
mort lente dans des camps de concen-
tration , et les disparus , 1255 ! On se
rendra encore mieux compte des souf-
f rances de toutes sortes que nos « di-
plo mates * ont subies , quand on aura
soupesé les deux milliards et trois cents
millions de franc s auxquels on cl ï i f f re
les destructions de biens , les pillages ,
les réquisitions qu 'ils ont eu à suppor -
ter. Rien que les biens que ces ambas-
sadeurs bénévoles et anony mes ont dû
abandonner à l'étranger , sans espoi r le
plu s souvent de les récupérer jamai s,
sont évalués à la somme de 242 million s
de f ra ncs.

Quel désastre !
De plus , n'arrive-t-il p as que, de nos

jo urs encore, des drames lamentables
se produis ent, comme celui de l'assas-
sinat, en l'île de Sumatra , de la famille
Kûnzli , composée du pè re, de la ntérs
et d' un j eune fi ls .  Et cela, à l'instiga-
tion , a f f i rme  l'assassin , du chef de la
poli ce indonésienne d'Indarœng t

f ar tez  donc, si le cœur vous en dit l
Mais , tout d'abord , renseignez-vous à
fon d. Il vous importera aussi de n'être
pa s trop démuni d'un métal qui , quoi
qu'on en dise, a encore sa valeur.

FRANCHOMME.

ABONNEMENTS
1 an 6 moi* 3 mois 1 mots

SUISSE, franco domicile 24.-- 12.20 6.20 2.20
ETRANGER i Mêmes tarifs qu'en Suisse (majorés dea frais
de port pour l'étranger) dans la plupart des pays, à condition
de souscrire à la poste dn domicile de l'abonné. Pour les autres

pays, notre bureau renseignera les intéressés
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min. 1 fr. 20. — Avis tardifs 35, 47 et 58 c
Réclames 60 c, locales 35 c Mortuaires 20 c, locaux 16 e.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonces Suisse» S. A., agence de publicité, Genive,

Lausanne et succursales dans tonte la Suisse

Le ministre américain
des finances en Angleterre
SOUTHAMPTON, 9 (Eeuter). — M.

John Snyder, secrétaire américain aa
Trésor, est arrivé, lundi soir, à Soutih.
ampton, à bord du « Queen-Elisabeth »,
pour mener en Grande-Bretagne d'Im-
portantes négociations sur la pénurie
de dollars. Il a été salué à son arri-
vée Par des hommes politiques anglais,
ayant à leur tête M. Huigh Dailton,
ohancelier de l'Echiquier.

M. Snyder jouera un rôle important
lors du congrès de la Banque de te-
oonstruction, à Londres.



Je cherche  à
échanger

logement
de trols pièces,
m o d e r ne, dans
maison nouvelle-
ment construite,
chemin de l'Orée,
le Locle, contre
un de trois pièces
aux alentours de
la Favag de pré-
férence.

Adresser offres
écrites à C. O.
1001 au bureau
de la Feuil le
d'avis.

CHAMBRE
non meublée, à louer. —
Moulins 43, ler étage.

Chambres
pour Jeunes gens, à un
et deux lits. Petit déjeu-
ner. — Evole 33, rez-de-
chaussée, à droite.

CHAMBRE
ET PENSION

pour le 15 septembre, à
monsieur soigné. . Adres-
ser offres écrites à C. M.
987 au bureau de la
Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

!.'ira!bsr@gli©
sentimental

Roman
par 17

Eve-Paul MARGUERITTE

Ce grand soir vint enfin. Les San-
teuil avaient convié une cinquantaine
d'invités. Ceux-ci, venus de Fontai-
nebleau , des environs et même de
Paris, s'entassaient dans la grange,
illuminée « a giorno ».

Dans la chambre d'Annette l'agita-
tion régnait.

— Tu n'as pas assez de rose aux
joues , affirma gravement Martine.

Debout devant une haute psyché,
violemment éclairée par deux appli-
ques électri ques, Annette contemp la
sa menue silhouette transformée par
le déguisement. Une longu e robe de
taffetas rose coulissée la moule har-
monieusement. Les traits fins sont
adorables. Une résille de perles en-
serre les courts cheveux blonds
mousseux , coiffés à l'italienne.

— Laisse-moi te maquiller, répète
Martine.

— J'ai peur que tu me fardes trop!

murmure Annette craintive. Je ne
veux pas être rouge comme une to-
mate.

— Ne crains rien !
D'une main experte , à l'aide d'un

tampon d'ouate , préalablement im-
prégné de poudre rouge, Martine étale
sur les pommettes de sa sœur deux
taches écarlates .Puis, elle se recule
pour mieux juger de l'effet.

— Là, c'est parfait ! Au moins tu
ne paraîtras pas blafarde sous les
feux de la rampe.

— Ne m'énerve pas, dit Annette
fébrile. J'ai un trac épouvantable.

— Il n'y a pas de quoi !
Drapée dans une amp le robe noire,

ses bruns cheveux dissimulés sous
une perruque blanche, des grosses
rides tracées au crayon noir sur ses
joues , Martine est méconnaissable.

Mme Santeuil entrouvre la porte.
— Etes-vous bientôt prêtes, mes

enfants , le public s'impatiente ?
— Nous arrivons , dit Martine .

Papa et les de Cimeur, Gérard et
Christian sont-ils costumés ?

— Ils vous attendent pour com-
me noe r.

— Nous venons ! dit Martine.
Mme Santeuil regagne la salle de

spectacle où les spectateurs s'ali-
gnent smr une douzaine de rangs.

Vêtu es die mousselines fleuries, les
dames semblent de grandes fleurs
fraîches écloses. Les vêtements des
messieurs font tache sombre.

Les voix s'élèvent dans un bour-
donnement de ruche.

— On va commencer, confie Mme

Santeuil à la comtesse de Pontlieux..
•qui à son tour communique la noup "
velle à ses voisins.

Un muirmuie approbateur accueil-
le cette promesse.

Presque aussitôt, les trois coups re-
tentirent. Le silence s'établi t comme
par magie. Le rideau s'écarta et l'on
aperçut le décor de la place publi-
cue où le timide Celio charge Cïuta
de déclarer son amour à la prude
Marianne.

Velu d'un pourpoint de velours
noir, qui faisait valoir sa mâle pres-
tance, Gérard avait vraiment fpande
altare. Martine l'admira passionné-
ment.

— Dommge qu'il dise faux ! souf-
fla Annette à l'oreille de sa soeur.
Quand il s . tait , il est parfait ! Il ne
sent pas du tout oe rôle de soupirant
romantique.

Martine fronça les sourcils. Elle
n'aimait , pas qu'on critiquât celui
qu'elle plaçait si haut.

— A toi d'entrer en scène 1 dit-
elile on peu sèchement.

Des applaudissements saluèrent
l'apparition de Marianne-Annette.
Son trouble, sa jeunesse, sa fraîcheur,
l'émoi de toute sa menue personne
ajoutaient à sa grâce.

Ebloui , Christian la contemple avec
des yeux nouveaux. Si blonde, si
frêle, elle incarne le type de la fem -
me qui en appelle chez i'homme aux
sentiments les nlus chevaleresques,
à un tendre désir de protection.

— Elle est adorable I niurmu . a-
t-il.

Et un obscur regret se glL. _ dans
son cœur : il a dopné sa foi à une
autre. Il n'est plus libre... Au mo-
ment de paraître en scène, il doit fai-
re effort pou r imprimer à son visage
le masque d'insouciance et de gaieté
qui convient au léger Octave.

Une musique très douce s* fait en-
tendre.

Solange de Cimeur , qui est artiste ,
joue avec sentiment au piano un noc-
turne de Chopin.

Une atmosphère de rêve flotte. La
prose de Musset , marquée aa coin
d'une poésie sublime, enchante les
âmes.

Se donnant tout entiers à la fiction ,
les jeunes acteurs entrent dans la
peau de leurs personnages et se pren-
nent à leur jeu.

Marianne-Annette éprouve un trem-
blement intérieur quand Octave-
Christian plaide la cause de l'amour.
Il prononce avec conviction :

«— Cruelle Marianne ! Vos yeux
ont causé bien du mal et vos paroles
ne sont pas faites pour les guérir.

«— Quel mal ai-je cau sé ? deman-
de innocemment Marianne.

«— Un mai le plus cruel de tous,
car c'est un mal sans espérance, ré-
pond Octave de sa belle voix grave,
car c'est un mal qui chérit lui-mê-
me, un mal qui fait pâlir les lèvres
sous des poisons plus doux que l'am-
broisie, un mal que tous les aroma-
tes, toute la science humaine ne sau-
raient soulager et qui se nourri t du
vent qui passe, du parfum d'une ro-
se fanée, du refrain d'une chanson I

et- qui suce l'éternel aliment de ses
souffrances dans tout ce qui l'entou re
comme une abeille son miel dans
tous les buissons d'un j ardin...

«— Me direz-vous le nom de ce
mal ? s'enquiert Marianne .

«— Que celui qui est digne de le
prononcer vous le dise, que les rê-
ves de vos nu its, que ces orangers
verts, cette fraîche cascade vous
l'apprennent...

Ces paroles enfla mmées qui ne
s'adressaient qu'à Marianne boule-
versaient Annette.

Elle oubliai t que c'était Octave qui
les prononçait et non Christian et
elle se laissait griser délicieusement.

Elle levait vers Christian , si sé-
duisant dans son pourpoint de satin
marron, la caresse de ses immenses
yeux bleus pleins d'un feu subtil.
Christian en fut  troublé. Mais il mit
ce muet aveu sur le compte de la
comédie et il apprécia le jeu de l'ac-
trice.

« Anne t te joue son rôle de coquette
à la perfection I » songea-t-il .

Aussi proféra-t-il assez sèchement
sa dernière réplique lorsque, sur la
tombe de Célio, tué par le spadassi n
de Claudio , Marianne offre à Octa-
ve sa tendresse que celui-ci repous-
se durement :

«— Je ne vous aime pas, Marian-
ne ! C'était Célio qui vous aimait ».

Annette s'éveilla de son songe et
pâlit sous son fard.

Parlant du soupirant dédaigné, Oc-
tave dit encore à Marianne :

«Lui seul était capable d'un dé-

vouement sans bornes, lui seul eût
consacré sa vie entière à la femme
qu'il aimait , aussi facilement qu'il
aurait bravé la mort pour elle.

— Comme c'est vrai ! songea Mar-
tine app li quant ces paroles à Gérard .
Gérard sera un sûr compagnon , un
parfai t mari , si dévoué pour celle
qu'il choisira ! Annette a bien de la
chance !

Quand le rideau tomba au milieu
des applaudissements, ce ne fut qu'un
concert d'éloges.

— Exquis, ravissant ! Un specta-
cle de choix ! A ! cette belle jeu-
nesse !

— Vous avez un don étonnant !
disait Christian à Annette. C'est une
révélation pour moi. Vous avez été
Marianne elle-même, telle que Mus-
set l'a conçue : rêveuse, enfantine ,
pure et coquette...

Annette écoutait pal pitante ; sous
le coup de la griserie que procure
le fait de se dédou bler, de vivre quel-
ques instants une existence imagi-
naire , elle ne parvenait  pas à repren-
dre pied dans la réalité.

— Pas trop coquette , j' espère ? de-
manda-t-elle . Sincère aussi...

Son accent surpri t Christian. II
scruta la jeune fille du regard.

Gérard s'approchait pour comp li-
menter Annette à son tour.

—' Vous avez joué avec une con-
viction entraînante, dit-il.

(A suivre.)

Ohambre et pension
pour deux Jeunes filles ,
à partir du 16 octobre.
Demander l'adresse du
No 973 au bureau de la
Feuille d'avis.

PENSION
BEAULIEU

BROT-DESSOUS
Mme Morel. Infirmière-

psychlatre. reçoit à prix
modérés des vieillards, des
nerveux, des déficients
tranquilles Prospectus k
disposition Tel 9 4101

PENSION
Demoiselle d'un certain

âge, cherche pension seu-
lement pour les dîners,
à proximité du Plan. —
Ecrire sous chiffres J. B.
923 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pension
BAILLODS
Cuisine soignée

Seyon 19 bis

Dame seule cherche k
louer

chambre meublée
Adresser offres écrites k

C. C. 998 au bureau de
la FeuUle d'avis.

On cherche k louer
pour le mois d'octobre

chalet
de vacances

k la Béroche. — Offres
sous chiffres O. B. 992 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle sérieuse
cherche pour tout de
suite

chambre indépendante
si possible avec eau cou-
rante. — Adresser offres
écrites k O. D. 994 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Le Buffet de la Gare
cherche pour loger ses
employés

chambres
meublées

un ou deux lits.

Je cherche un

appartement
modeste

de trois chambres et dé-
pendances pour tout de
suite. Adresser offres écri-
tes & C. A. 15 au bureau
de la Feuille d'avis.

URGENT
On cherche k louer

deux ou trois chambres
meublées avec cuisine en
ville ou environs (15 km.
maximum) de préférence
près du lac. Ecrire sous
Chiffres L. T. 18 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CÊUBATAIRE cherche

grande chambre
partiellement ou non
meublée, confort. Ou bien

petit appartement
d'une ou deux pièces. So-
leil. Pressant. Offres k P.
Mennet, Case 428, Neu-
châtel.

L'agence générale de Neuchâtel de la Bâloise-vie offre à

employé de bureau capable
habitué à travail indépendant

une situation stable
et intéressante
La préférence sera donnée à candidat ayant
pratique de la branche, connaissant la comp-
tabilité et si possible la langue allemande.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, photographie et
prétentions de salaire à M. L. Fasnacht, agent général ,
Saint-Honoré 18, Neuchâtel.
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| Maison importante cherche, pour visiter la clientèle <
? particulière de porte à porte, .

| VO YAGEUR i
? énergique et travailleur. Travail très bien rétribué. <
? Entrée immédiate ou à convenir. <

| Offres avec photographie sous chiffres K 24796 U <
? à Publicitas, Bienne. 4

i Médecin cherche

demoiselle
de réception

avec quelques connais-
sances de laboratoire ou
de dactylographie. —
Adresser offres écrites k
D. R. 995 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour de-
mi-Journées

sténo-dactylo
si possible de langue alle-
mande ou sachant très
bien l'allemand . Place
stable — Adresser offres
écrites à S. D. 968 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE
HOMME

de bonne famille cherche
place de volontaire pour
apprendre le. français.
Falre offres k M. Liithi,
commerçant, Peter Me-
rlanstrasse 56, Bâle.

On cherche pour Jeune
homme intelligent et dé-
licat une

place facile
On demande tout spé-

cialement une bonne
nourriture et une vie de
famille assurées. Adresser
offres écrites à T. 0. 14 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

bon vigneron-tâcheron
pour la culture d'une trentaine d'ou-
vriers de vigne. Sulfatage direct.
Adresser offres sous chiffres C. T.
930 au bureau de la Feuille d'avis.

Bureau de la ville cher-
che

employée
ou débutante

Faire offres sous chiffres
P 5811 N £_ Publicitas,
Neuchftt el.

A Lausanne
Garage important,

avec outillage moder-
ne, cherche

chef d'atelier
connaissant à fond
l'automobile (voitures
et camions) et capa-
ble de diriger le per-
sonnel d'un grand ate-
lier très actif. Bonne
présentation exigée :
contact avec la clien-
tèle. Falre offres ma-
nuscrites avec curri-
culum vitae et photo-
graphie sous chiffres
P 237(15 L k Publicitas,
Lausanne. Discrétion
assurée.

On demande

mécanicien
et

jeune homme
Intelligent pour être spé-
siallsé sur une partie des
étampes. Faire offres à
Fabrique d'étampes A.
Qulnchc, la Chaux-de-
Fonds, Paix 101 a.

Homme dans la qua-
rantaine, ayant de l'ini-
tiative pour diriger le
personnel, organisation
du travail, cherche situa-
tion de

chef d'exploitation
ou d'atelier

dans n'importe quel gen-
re d'entreprise. — Adres-
ser offres sous chiffre
O A. 990 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche pla-
ce de

VENDEUSE
dans boulangerie - pâtis-
serie. Vie de famille dé-
sirée. Bonnes notions de
français. Faire offres avec
indication de salaire k
Erika Millier, Schwanen-
weg 1, Thoune 4, tél.
(033) 2 42 81.

JEUNE
FILLE

âgée de 17 ans, de bonne
éducation, cherche place
dans famille pour secon-
der la maîtresse de mal-
son et apprendre le fran-
çais. — Adresser offres
écrites à S. F. 989 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

FUMIER
Je serais amateur de fu-
mier pris au tas. Faire
offres avec prix -e.u m\
sur camion. — Adresser
offres écrites k F. C. 996
au bureau de la Feuille
d'avis.

Achat de
vieux bij oux
au plus haut prix

Michaud
PLACE PURRY 1

Je cherche k acheter
une TENTE
pour deux peiBonnes,
avec double toit et ta-
pis au. sol. — Demander
l'adresse du No 993 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

J'achèterais une petite

machine à battre
avec secoueuse. — Faire
offres avec prix à Louis
Amstutz, les Bulles 23 la
Chaux-de-Fonds, Télé-
phone 2 63 66.
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Commune ||| de Fleurier
SERVICES INDUSTRIELS

La commune de Fleurier met au concours
deux postes de

monteur-électricien
Age maximum : 35 ans.
Connaissance du montage des installations

intérieures et extérieures exigées.
Place stable. Entrée tout de suite ou à con-

venir.
Faire offres avec références, à la direction

des Services industriels de Fleurier.
SERVICES INDUSTRIELS.

VILLE DE NEUCHATEL

POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'Immeuble
No 17, rue de l'Evole, le
10 septembre, à 7 h. 30.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération, toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

On cherche à ache-
ter une

maison familiale
avec dépendances et
jardin. Adresser of-
fres écrites à M. F.
1006 au bureau de la
Feuille d'avis.

Particulier cherche à acheter

villa ou maison de campagne
avec grandes pièces et jardin. Eventuellement
terrain. Adresser offres écrites à C. M. 1005
au bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER
(sur plan) à Neuchâtel, au centre de la ville,
dans immeuble moderne,

bureaux, magasins
et locaux commerciaux. S'adresser à Centre-
ville S. A., c/o .Georges Ross, faubourg de l'Hô-
pital 1.

On demande

VENDAN GEUSES
PRESSUR EURS

Châtenay S. A., Evole 27

NOUS CHERCHONS

OUVRIÈRES
pour travaux d'atelier. Bien rétri-
buées. Se présenter à la fabrique
Biedermann et Cie S. A., Rocher 7,
Neuchâtel.

1Dans institut à Gstaad, on cherche

j eune institutrice
de langue française.

Offres sous chiffres S 13533 Y
à Publicitas, Berne.

Fabrique de machines de précision
du Jura cherche :

MfTÏ_.ïl.Iïft qualifié sur
HLvllxlLUH meuleuse moyenne

lUlJKJMlj lJJl « Oerlikon Deo »
i

TMMPFIÏft capable de
IKMll J_.lll travailler seul

Faire offres sous chiffres P 10880 N
à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Bureau de la ville engagerait pour époque k
convenir

EMPLOYE DE BUREAU
connaissant bien la comptabilité et capable de diriger
un personnel restreint. Situation Intéressante pour
Jeune force douée d'initiative et capable d'un effort
sulvl.

Les offres manuscrites sont k adresser à Case
transit 11.001 k Neuchâtel-Gare.

On cherche pour date k
convenir
Jeune Suissesse allemande
pour aider au ménage.
Vie de famille. Belle
chambre. Adresser offres
écrites k S. F. 1003 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BUCHERONS
seraient engagés tout de
suite pour travaux de fo-
rêt. Salaire : Fr. 2.20 de
l'heure. Se présenter le
soir entre 19 et 20 heu-
res, chez Max Barbezat,
Grand-rue 26, Peseux.

Jeune comptable
pouvant également s'occuper du contrôle
d'une fabrique, est demande par bonne mai-
son de Neuchâtel. Logement à disposition.

Faire offres sous chiffres P 5813 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

Pour les vendangea on
cherche

deux brandards
pouvant loger chez eux.
Falre offres à Charles
Monnler, vigneron, rue de
la Chapelle, Peeeux (Neu-
ch&tel).

On demande un bon

portier
au bureau de placement
«Le Rapide », Premier-
Mars 6.

On cherche, pour date à convenir , un

jeune homme de confiance
pour le service dans un garage de Neuchâtel.
Bon salaire. Adresser offres écrites à H. C.
1002 au bureau de la Feuille d'avis.

COUTURE
Personne expérimentée cherche, pour les

après-midi, emploi dans magasin, atelier ou
prendrait couture à domicile. Connaît égale-
ment la branche tricots, ouvrages de dames.
Faire offres écrites sous chiffres D. O. 17 au
bureau de la Feuille d'avis.

COLLABORATEUR
Représentant bien Introduit, actif et sérieux,

cherche, pour des raisons majeures, changement de
situation, branche alimentaire ou autres. Langues
française et allemande. Possède permis de conduire.
Références de premier ordre. Ecrire sous chiffres
P 10859 N à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds.

Jeune employée
de bureau

cherche emploi, libre le
15 octobre. Adresser offres
écrites à E. B. 16 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune chauffeur sérieux
et robuste cherche une
place dans une entreprise
de transport ou en qua-
lité de

CHAUFFEUR-LIVREUR
Adresser offres écrites à

C. L. 21 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ouvrier

pâtissier-confiseur
J e u n e  Luxembourgeois
ayant déjà travaillé sept
mois en Suisse, cherche
place à Neuchâtel ou en-
virons pour le ler ou le
10 octobre.

Faire offres à F. C. 20
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place dans confl-
serle-tea-room ou boulan-
gerie, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. — Offres sous
chiffres R. 57256 A., Pu-
blicités, Bàle .

Infirmière
catholique

Suissesse allemande, cher-
che place pour le ler
octobre pour soigner mon-
sieur ou dame, éventuel-
lement dans hôpital où
elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue
française. Adresser offres
écrites k A. Z. 18 au bu-
reau de la Feuille d'avis

On cherche

travail à l'étau
à domicile

Ajustage, taraudage et
soudage. Adresser offres
écrites à X. B. 10 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mécanicien
de précision

cherche place dans im-
portante fabrique d'hor-
logerie en qualité de chef.
Connaissance parfaite de
la pierre. Offres sous M.
B. 1908, Case 21, Lucens.

Jeune dame cherche

travail à domicile
ou pour demi-Journées.
Adresser offres écrites à
O. B. 997 au bureau de la
Feuille d'avis.

N U R S E
cherche occupation au-
près de nouveau-né quel-
ques heures le matin en
ville. Adresser offres écri-
tes à T. A. 12 au bureau
de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉ
expérimenté, parlant le
français, l'allemand et
l'Italien, cherche situa-
tion offrant responsabili-
tés. Maison pas sérieuse,
s'abstenir. Adresser offres
écrites sous chiffres A. C.
19 au bureau de la
Feuille d'avis.

A toute demande
de renseignements
prièr e de join dre
un timbre pour lo
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

William-W. Châtelain Kgss
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association , etc.)
Conseils pédagogiques

NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 34 10

Aide
mécanicien
30 ans, célibataire , chauf-
feur (autos, cars et ca-
mions) cherche place au
1er octobre 1947. Offres
avec indications du salai-
re sous chiffres F. 12884
Ch ù Publicitas, Coire.

j....... .
Î Vendanges 1947 j
S LA MAISON E. KUFFER-BLANK, g
_ à Anet et Cortaillod, cherche encore a;
| quelques propriétaires pour la livrai- |
m son régulière de vendanges. g
^| 

La vendange sera prise au pied de '1:
bl la vigne.
| Paiement au comptant. ¦ _
¦ S'adresser à E. Kiiffer-Blank, Anet, B
r: tél. (032) 8 35 32.
a ¦

AUTOGARS FISCHER FRÈRES
MARIN (Neuchâtel)

MERCREDI 10 SEPTEMBRE

CHASSERAI
Départ 13 h. 30, place de la Poste

Prix Fr. 7.— par personne

SAUT-DU-DOUBS
Départ 13 h. 30, place de la Poste

Prix Fr. 6.— par personne
Renseignements et Inscriptions

chez DELNON SPORTS, Epancheurs, tél. 525S.
ou chez FISCHER FRÈRES, MARIN , téL 7 55 21

(nouveau numéro)

MASSAGES-PÉDICM

Mme Bonardo
Treille 3 - Tél. 519 26
Reçoit tous les jo urs
Se rend à domicile

DOCTEUR

Claude de Montmollin
Nez - Gorge - Oreilles

ABSENT
jusqu'au 14 septembre

CABINET DENTAIRE

Dr Ch. Jeanneret
Médecin-dentiste

Place des Halles 13
NEUCHATEL

ouvert dès
le ler septembre

I

Les familles en deuil de Monsieur Fritz
IIADORN, touchées par tant de témoignages
d'affection et de sympathie reçus lors d'une
grande épreuve, expriment leurs sentiments de
profonde gratitude.

Neuchâtel, le 8 septembre 1947.



Pour votre charbon
Une adresse pour être bien servi

F. PERRITAZ
I 

NEUCHATEL BOUDRÏ j
Temple-Neuf 8 Pré-Landry 29
Téléphone 6 38 08 Téléphone 6 40 70 j
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«r P a Une maison sérieuse
Il P . !f t_ _  f l  POUR L'ENTRETIEN
1 VIVU 

H DE VOS BICYCLETTES

""¦ G. CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 37

Le spécialiste u fyfa/ftj LJLte la radio Q fAifâwfh
Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
! en tous genres

artistique I ' de tous vêtements

__tf____ M__u__JP couverture ^e ,a»ne
HBJ-HBili j erse y, tricot , tulle et filet
Mme L E I B U N D G U T

Seyon 8 — NEUCHATEL — TéL 5 43 78
Expéditions à l'extérieur

La L_ UN HOME A SOI
LE DÉSIR DE CHACUNconstruction I i r*m^: ACTIVIA

[__.i ¦; ':'_ i , ¦ _..'. ;, Constructions k forfait

J.-L BOTTINI Neuc
T
h
éf6 48

M
o
0
8
nniz)

; DÉSINFECTION
f)p -infprtinn _¦ après maIadlcs °°°tasteuses
UCblIlIt - llIUIl 11 OÉSINSECTISATION

Punaises - Cafards
B_^E-____fia9 Mites - Moustiques etc.
Kfl____-____H LABORATOIRE

BOUBY AQUILLOINÏ
Seyon 86 NE O CHATEL

DÉGUSTEZ MES VINS
Algérie, Fr. 1.90 le litre

Montagne supérieur,
Fr. 1.70 le litre

F. SPICHIGER
NEUBOURG 15 - Tél. 515 12

Avant d'affronter l'hiver
une cure de

YOGHOURTS
s'impose

véritables stimulants de
la digestion.

L'Armailli S.A.
Hôpital 10

A vendre
AUTO

« Vau__b-_L1 », modèle 1934,
10 CV., en bon état de
marche. Prix 3200.— fr.

S'adresser _ M. Georges
Jeanneret, le Cachot-sur-
le Locle, tél 3 61 S9.

A vendre belles

pommes de terre
pour encaver, livraison
mi-octobre. S'adresser k
Edouard Guyot, la Jon-
chère, Val-de-Ruz, télé,
phone 7 12 90.

A vendre
un lit k deux places, un
divan, une table ronde,
un potager à bois, deux
plaques chauffantes , ha-
bits d'homme, taille 50,
souliers Nos 41 et 44 et
divers articles de ménage
S'adresser de 18 à 20 heu-
res, aux Beaux-Arts 17,
Sme à gauche.

A vendre un

accordéon
diatonique. Téléphoner
au 6 32 91.

Deux vélos
un de dame et un
d'homme, k vendre, pres-
que neufs. — Faubourg
de l'Hôpital 47.

Avant d'acheter
ou d'échanger
un accordéon,

consultez
le spécialiste !

Choix superbe ;
tous les modèles
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
TéL 514 66

Rue Matile 29
magasin : Seyon 28

NEDCHATEL

V_GI_0
d'occasion , type militaire,
en bon état, prix avanta-
geux, k vendre. S'adres-
ser : Tivoli 18, Neuch&tel.

A vendre
POTAGER

gaz et bols combiné. Rue
Matile 10, _me étage à
gauche; téléphone 5 32 38.

Je cherche élève d'har-
monie qui serait dispo-
sé (e) à falre de la

dictée musicale
mutuelle. — S'adresser
faubourg de l'hôpital 13,
3me, dès 16 heures.

On cherche à louer
pour une semaine, ou
éventuellement pour quel-
ques Jours, à époque
fixe, une

automobile
15 k 18 CV, si possible
décapotable ou découvra-
ble. Adresser offres écri-
tes à A. O. 1004 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Monsieur, dans la tren-

taine, honnête et sérieux,
désirant fonder un foyer
heureux et durable, de-
mande en mariage de-
moiselle ou veuve sérieu-
se et honnête, âgée de 25
à 39 ans. Joindre photo-
graphie qui sera retour-
née. Adresser offres écri-
tes à B. B. 1000, case pos-
tale 6677, Neuchâtel.

Four devenir
un secrétaire

efficient
maint employé s'ins-
crit à notre cours
par correspondance
« Comment écrire
des lettres qui por-
tent et créent le
contact ». Deman-
dez la brochure expli-
cative gratuite. Il
suffit d'envoyer cet-
te annonce avec vo-
tre adresse aux Edi-
tions Emile Oesch,
Thalwll-Zurlch.
Nom : 
Rue : . . . . . . . . .
Localité : . .. . .. .

V^gPgy FAN 16

A vendre, pour cause
de départ, un

potager
noir, charbon et bois,
deux trous, bouilloire,
four, étuve. Cuisinière à
gaz en émail blanc, trois
feux, four, chauffe-plat.
Bas prix. Cité Suchard 8,
Peseux.

A vendre Jeune

chien loup
bonne race. S'adresser :
rue Fleury 10, 2me étage ,
de 19 k 21 heures.
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Fromage
Gorgonzola

Qualité extra
75 c. les 100 gr.

R.-A. Sfotzer
Rue du Trésor

Poussette
moderne

«Wisa-Gloria », état de
neuf , à vendre. S'adres-
ser: Parcs 26, téléphone
5 47 31.

AU CEP D'OR
W. Gaschen

Moulins 11
Tél. 5 32 52

Montagne
supérieur

depuis Fr. 1.70 le litre

Algérie
depuis Fr. 2.10 le litre

Chili - Rosé
Rio j  a-Français
Portugal

en litres
Blanc étranger
depuis Fr. 2.— le litre

Vaudois
Fr. 3.— le litre

Neuchâtel 1946
Fr. 2.75 la bouteille

ICA compris
Verre en plus

X *

/nh-
ENSEMBLE | -M ' |i

DE MARQUE \ ||I ¦ lfl
MONDIALEMENT V l|| M j

CASHEMERE \ f|ï§
«PRINGLE» V xi *

Made in Scotland \
COUPE IMPECCABLE, TEINTES MODE

TAILLES 38 à 46
LE PULLOVER 49.-
Lt (j- Lbl  • « H v » ? ? * . . . ,  . s, . . . .  * . J *> B

EN EXCLUSIVITÉ :

if.. *-.-_ -_-_ .-- . 
n E U C H 0 T C L

FABRIQUE DE SPÉCIALITÉS POUR
BÉTAIL

(produits vétérinaires et alimentaires)
serait disposée à remettre

agence générale
de ses produits , par région, district ou
canton , à grossistes achetant à compte
ferme et pouvant fournir sérieuses réfé-
rences et garanties de chiffre d'affaires .
Offres détaillées sous chiffres P 4127 K

à Publicitas, Lausanne.

mPBSm
NEUCHATEL

Terreaux 7 Tél. 5 29 81
NOUVEAUX

COURS DU SOIR
de langues et de branches commerciales

à partir du 22 septembre
Durée des cours : trois, six ou neuf mois

AVANTAGES OFFERTS :
Q un enseignement garantissant des pro-

grès rapides ;

$ un choix important de cours divers , ù
des degrés d i f f é ren t s , donnant à l'élève
l'occasion Centrer dans une classe cor-
respondant exactement à ses connaissan -
ces du moment ;

$ une organisation permettant à l'élève
d'entrer à toute époque , d'où gain de
t emps.

Permanence pour les renseignements et les
inscriptions tous les Jours aux heures d'ouver-
ture des bureaux, ainsi que de 18 k 19 h. et
de 20 à 21 h. à partir du 15 septembre, Jeudi

et samedi exceptés
. . I

LA BATTEUSE
A TRÈFLE

du groupe des sélectionneurs de la Béroche
est à la disposition des PRODUCTEURS DE
TRÈFLE, luzerne, lotier, etc.

PRIÈRE D'ANNONCER PAR ÉCRIT, jus-
qu'au 30 septembre , le nombre de chars à
battre, gros ou petits , en spécifiant s'il s'agi t
de trèfle, luzerne ou lotier, à Batteus* à trèfle,
Boudry. — Les annonces téléphoniques ne
seront pas prises en considération.

MACHINES A LAVER

la lessiveuse la plus rép andue
0h WAAfS Manèse 4> tél - 529 14
UHi ff HHU NEUCHATEL

Clôtures
Damette» ¦ Croisillons

Fouillai - Portails
Portillons

Pergolas, tuteurs
Meubles de jardin

Dizerens et Dupuis
Fabrique de clôtures

Liserons 6 - TéL 5 49 64
NTEUCHATEI.

PASSEPORT
4 photos 1.50
Photos Messerli

Sablons 67
Passeport express
en lo minutée

OU ACHETER
UN BON

BEURRE FRAIS
qui se conservera

parfaitement bien ?
A l'Armailli S.A.

Hôpital 10

A vendi . superbe

POUSSETTE
avec coussins, matelas et
housse Prix 110.— ïr. ;
ainsi qu'un petit

CANOT
pour traîneau, construc-
tion 1946. avec dérive et
petite voile. Prix 600.—
francs. — Falre offree
sous chiffres P. C. 892 au
bureau de la Feuille
d'avis.

MACHINE A TRICOTER
€ Dubled » M. M. 60 cm.,
Jauge 32. — Adresser of-
fres écrites à G. V. 991 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Cuisinière à gaz
« Le Rêve » quatre feux ,
deux fours, k l'état de
neuf , k vendre. S'adresser
à Mussato, 54, faubourg
de l'Hôpital.

Qui prêterait
k Jeune homme devant
passer l'examen de con-
duire catégorie D, um

camion lourd ?
Offres sous chiffres C. C.
999 au hureau de la
FeuUle d'avis.

On cherche à placer
pour les regains et l'hi-
vernage

vaches
et génisses

Faire offres à Alfred
Gutknecht, Marin.

Nous prions les maisons
offrant des places par .
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres dea
postulants, et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments Joints à ces of-
fres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchfltel.

j Ê é m  ™ERIE
f^̂ S GIRARDIER
î̂ QIBA Léopold-Robert 25

^^SVJ # à côté de l'Hôtel
^^i___ * i __  i'e Par's i116 p°ur

t̂ Fr. 1.- et 2.-
vous aurez la possibilité de gagner un beau

manteau de fourrure
ou une jaquette

.r — _^
@ÛZ££Ù sur mesures

J.Maqes er _<.p*vAfioMS, e f _ .

Stèé @ÔZSJLtS
r^obateô. >̂cwjj alk.

I Vleux-Ckâtel i3, (V[eticl\Mel ,.

I GROSSESSE
p| Ceintures
|y spéciales j
¦ dans tous genres
fl aveo San- oc je
S gle dep. I.3A3

M Ceinture «Salua»
|j£' SH B. B.N.J.

C'EST MERVEILLEUX

i i
gvec quelle facilité on peu!
toul coudre grâce au dispo-
sitif zigzag de la Bernina.

H. Wettstein
NEUCHATEL

Seyon 16 - Grand-Rue 5

Tél. (038) 5 34 24

Ç_
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Mariage
Jeune fille, dons la

trentaine, prot_ot__nite,
très sé_ i_use, désire faire
la connaissance d'un
jeune homine sérieux,
ayant place stable et si-
tuation assurée. Joindre
photograpihie et lettre
détaillée. Eorire sous
chiffres F. B. 977, case
postale 6677, Neuchfi,tel.

PRÊTS
• Dlstrali

• Rapides
• F-tmalll -t ilmpllfllii

• Conditions _ »_nt_ge. SBJ

Courvoisler ft Ole
Banquiers • Neuchfttel CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES

t/> 2,
S TOUS CEUX r%
O QUI ORGANISENT DES %

¦
¦

i manifestations i
ïv m
*n ont intérêt à utiliser le moyen -tLl- (/.
Z publ ic i ta ir e  le plus eff icace et le
, ,  plus économique :U O

 ̂
L'ANNONCE §

Ë DANS LA « FEUILLE D 'AVIS S
S DE NEUCHATEL » m
3 Q
O SPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES K

FOIE
DE BŒUF

BOUCHERIE

R. Margot



Le concours hipp ique
de la Chaux-de-Fonds

LES SPORTS

Le concours hippique organisé par
la Société de cavalerie de la Chaux-de-
Fonds a remporté un franc et légitime
succès. Une foule évaluée à plus de
5000 personnes a assisté dimanche
après-midi aux principales épreuves.
On peut donc dire que le concours hip-
pique de la Chaux-de-Fonds a conquis
droit de cité et qu 'il peut rivaliser
avec les autres concours de Suisse. On
notait la présence des commandants
de corps Borel et de Montmollin , du
préfet Guinand et de M. Tell Jacot ,
conseiller communal .

Dimanche après-midi, malgré quel-
ques averses, le public des grands jours
emplissait le paddock du manège du
Jura. Jol ies femmes , cavaliers en ha-
bit rouge et gris-vert, jeunes et vieux,
formaient un public coloré et enthou-
siaste. La parade des habits rouges
remporta notamment le plus légitime
succès. « Les armes réunies » avaient
bien voulu prêter leur bienveillant con-
cours à la manifestation.

Voici les principaux résultats :
Prix d'ouverture, cat. L. — Ouverte aux

officiers et aspirants et aux cavaliers en
possession de la licence suisse de gentle-
man : 1. Dr E. Jaquerod , sur «Vallzelna»,
O faute; 2. F. Morf , sur « Marquise », 0
faute ; 3. Plt R. Carbonnier , sur « Bally
Bay », 0 faute: 4. Pierre Morf , sur « Gi-
tane ». 2 fautes.

Parcours de chasse, Prix du Jura, cat.
M m. — Ouverte aux officiers et aux ca-
valiers en possession de la licence de
gentleman : 1. E. ' Morf, sur « Vega s; 2.
Cap. Borel (col. cdt de corps Borel ,propr.),
sur « Barbara » ; 3. Ma]. Servien, sur
« Silver Grey»; 4. Cap. Gerber , sur «Lé-
béan »; 5. Cap. Lation, sur « Bernarda ».

Parcours de chasse. Prix des sous-offl-
clers, cat. U II. — Ouverte aux sous-offi-
ciers montant leur cheval fédéral ou ce-
lui d'un camarade de la même arme : 1.

Brig. Saxer, sur « Valtur»; 2. Brlg.
Schwaar, sur « Walkyrle »; 3. Brig. Herren,
sur « Internlst » 4. Marchef Houriet, sur
« Balraktar ».

Prix de la Métropole horlogère, cat. M. I.
— Ouverte aux officiers et aux cavaliers
en possession de la licence suisse de gen-
tleman : 1. Plt Lombard (Victor Morf ,
propr.), sur « Candidat », 2 fautes; 2. Er-
nest Morf, sur « Vega », 4 fautes ; 3. Fritz
Morf , sur « Marquise », 4 fautes; 4. Lt
Schneider, sur « Ûzzo », 4 fautes, etc.

Coupe prix de la Chaux-de-Fonds, cat.
S 2, épreuve difficile. — Ouverte aux of-
ficiers et aux cavaliers en possession de
la licence suisse de gentleman montant
tous chevaux : 1. E. Morf , sur « Lustu-
cru », 0 faute, 3me bar; 2. Maj. Servien,
sur « Silver Gray », 2 fautes, Sme bar;
3. Plt Delacrétaz (plt Maeder, propr.), sur
«Junonia», 4 fautes, 2me bar.; 4. Plt Lom-
bard, sur « Uri », 0 faute, lre bar; 5. Cap.
Gerber, sur «Lebeau», 2 fautes.

Prix des dragons, cat. D 1. — Ouverte
aux appointés et soldats de la cavalerie
montant leur cheval fédéral ou celui d'un
camarade : 1. Dr Hans Spring, sur « Bar-
vil », 6 fautes, 1' 16"3; 2. Dr Werner Bu-
ri, sur « Vallese », 14 fautes, 1' 46".

Prix de la cavalerie, cat. D II. — 1. App.
Pierre Dudan, sur «Scholastlk», 0 fau-
te ; 2. Dr Joh. Meyer, sur « Ableros », 0
faute ; 3. Dr P. Colaud, sur « Feme », 0
faute; 4. Dr Fr. Oppliger, sur «Fraction»,
0 faute, etc.

Prix de Poulllerel, cat. TJ 1. — 1. Br.
Jean-Claud Schwaar, sur « Valklrle », 0
faute ; 2. Br. A. Saxer, sur « Voltur », 0
faute; 3. Br. J. Romy, sur « Cingaro », 0
faute; 4. Marchef W. Houriet, sur « Bai-
raktar ». '4 fautes, etc.

Prix de l'armée, cat. M II. — 1. Cap.
G. Lation , sur « Fabrice », 2 fautes; 2. Cap.
D. Borel (col. cdt de corps Borel , propr.),
sur « Céramique », 4 fautes; 3. Cap. D.
Borel (cal. cdt de corps Borel . propr.),
sur «Barbara», 4 fautes: 4. Maj. Louis
Servien , sur « Silver Gray », 4 fautes, etc.

BOURSE
{ C O U R S  DE CL ÔT U R E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote >.ficiellel

ACTIONS 5 sept. 8 sept.
Banque nationale .. 685.— d 685.— d
Crédit fonc neuchât 678.— d 678.— d
La NeuchâtelJtse as p 600.— û 600— d
Câbles élect Cortalllon 4550.— d 4550.— d
Ed Dubled & Cle 810.- d 810.— d
Ciment Portland 1150.— o 1150.— o
Tramways Neuchâtel 485.— d 485.— d
Buchard Holding S A 500.- d 510.— o
Etabllssem Perrenoud 510.— d 510.— d
Cle viticole Cortalllod 250.- d 250.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2 % 1932 99.50 99.50
Etat Neuchât 3 % 1942 102.— d 102.— d
Ville Neuch SV,% 1933 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchât %V, 1931 101 50 d 101.50 d
Ville Neuchât SV, 194 1 101.75 d 101.75 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.— d
te Locle t Y, % 193( 100 - d 100.— d
Tra m Neuch 2V„0J. 194f 100.— a 100.— d
Klaus 3 Vt •_ 194e 100 50 100.50 d
Et Perrenou d i<% IPS'i 100.50 100.50 d
Buchard S' .*?; 1P« ' 100.50 d 100.50 d
Clevitic. Cort. 4% 1943 —.— — .—
Tau j  d'escompte Bnnoue nationale \ V „ %

Au cours des derniers mois, la Banque
nationale suisse a cédé des pièces d'or au
marché en quantités importantes. Elle l'a
fait pour pouvoir reprendre l'or offert à
notre pays en raison du solde actif de sa
balance des paiements, sans provoquer
d'accroissement indésirable de la circula-
tion monétaire.

Dans bien des pays, la situation moné-
taire fait toujours davantage lechercher
l'or, dont la demande a pris de ce fait
une très grande ampleur. Seul pays ayant
continué Jusqu 'Ici à vendre de l'or k l'éco-
nomie privée, la Suisse est devenue, par la
force des choses, un des centres princi-
paux où l'on pouvait se procurer ce mé-
tal . En conséquence, les monnaies d'or
cédées par la Banque nationale ont pris,
dans une mesure croissante, le chemin de
l'étranger. L'or représente ainsi un objet
de spéculation internationale et de con-
trebande. La Banque nationale a résolu
de mettre un terme à ces abus en suspen-
dant la vente des pièces d'or à partir du
9 septembre 1947. Cette décision a été
prise entre autres dans l'espoir que l'évo-
lution du commerce extérieur de la Suisse
amènera les sorties d'or à s'effectuer de
nouveau par les voles normales, c'est-à-
dire en relation avec une demande ac-
crue de devises de la part de l'économie.

En renonçant à la vente de pièces d'or
au marché libre, la Banque nationale
suisse met sa politique à l'unisson de
celle des autres banques centrales. Comme
Jusqu 'ici , elle continuera à céder de l'or
pour le trafic International des paiements,
de même que pour les besoins légitimes
de l'industrie suisse travaillant l'or.

Trafic des paiements
entre la Suisse et l'Argentine

Après de longues négociations entre la
banque centrale de la République Argen-
tine et la Banque nationale suisse, de
nouvelles dispositions d'exécution, basées
sur l'accord commercial conclu le 20 Jan-
vier 1947, viennent d'être adoptés pour le
trafic réciproque des paiements.

A dater du 5 septembre 1947, les paie-
ments entre les deux pays s'effectuent de
nouveau par l'intermédiaire de banques
privées. En conséquence et conformément
à l'arrêté du Conseil fédéral du 29 août
1947. les paiements pour des marchan-
dises d'origine argentine qui sont impor-
tées en Suisse, ainsi que les paiements
concernant les frais accessoires se rappor-
tant k ces marchandises doivent être ac-
quittés en francs' suisses auprès de la Ban-
que nationale suisse ou auprès des ban-
ques agréées par le département fédéral de
l'économie publique.

La politique de l'or
de la Banque nationale

HAMBOURG, 8 (Eeuter). — Des inci-
dents ont commencé à bord de _ '«Ocean-
Vigour» , qui transportait des réfugiés
de I'« Exodus J> , quand f»!nis du tiers de
ceux-ci avaien t déjà quitté le navire.
Il n'a pas été fait usage d'armes ni de
matraques. Au moment où six j eunes
gens étaient amenés sur le quai , des
cris retentiren t : « Hitler et Bevin vont
ensemble. » Quelques ju ifs ont opposé
une vive irésistanee et pour chacun
d'eux il a faiil u huit soldats pour les
amener à terre. Les troupes employées
avaient été préparées avec soin pour
agir sur la foule.

Les soldats étaient munis de pistolets
à gaz lacrlmogène d'un nouveau modèle
pour briser la résistance des fauteur©
de troubles.

On ann onçai , hier dans Ja matinée
que Vt Ocean-Vigou r », le premier des
trois navires transportant des réfugiés
juifs , avait été complètement évacué.

¦__. "S  o #¦Des réfugies
de l'« Exodus »

provoquent
des incidents
à Hambourg

Un télescopage
à Bologne

27 personnes blessées
BOLOGNE , 9 (A.F.P.) — Vingt-sept

personnes ont été blessées, don t plu-
sieurs grièvement, lors d'un télescopa-
ge survenu à Bologne entre un tram
et un camion.

Le niveau du Rhin
n'a jamais été aussi bas

DEPUIS 50 ANS

STRASBOURG, 9 (A.F.P.). — Il faut
remonter à près d'un demi-siècle en
arrière pour trouver une période où
le Rhin a été aussi bas qu'il l'est ac-
tuellement, co qui empêche de charger
complètement les bateaux. Des allége-
ments sont nécessaires à Salzig, entre
Bingen et Coblence, à Mannheim et à
Strasbourg, pour les marchandises à
destination de la Suisse, ce qui di-
minue sensiblement le rendement éco-
nomique de la flotte du Rhin.

Pro fitant des basses eaux exception-
nelles du Rhin, la commission franco-
suisse des travaux du fleuve examine
actuellement les ouvrages de régulari-
sation entre Bâle et Strasbourg. EUe a
terminé sa tournée à Strasbourg, où ses
membres ont contrôlé l'état des ba-
teaux en réparation. Durant tout le
voyage, des photographies des ouvra-
ges normalement submergés ont été
prises.

Les prochaines « charrettes »
de Nuremberg

NUREMBERG, 8 (A.F.P.). — Neuf
grands procès vont s'ouvrir à Nurem-
berg avant le début de l'année prochai-
ne. Il y aura notamment ceux de la
Wilhelmstrasse, de la chancellerie du
Reich et de von Rundstedt, des usines
Hermann-Gœring et des bataillons spé-
ciaux d'extermination S.S.

LA VIE N A T I O N A L E
Fin de la grève des carre-

leur , à J îàle .  — BALE, 8. La grève
des carreleurs de Bâle qui durait de-
puis le ler avril a pris fin. Les Ouvriers
ont repris le travail lundi matin , un
contrat collectif de travail ayant été
conclu avec effet jusqu'au 31 décem-
bre 1949.

Une assemblée romande des
sourds. — GENÈVE , 8. Les Amicales
des sourds d» Genève, Vaud, Neuchâ-
tel, Fribourg et du Jura bernois se sont
réunies à Genève. Trois cents person-
nes ont pris part à cette assemblée, au
cours de laquelle des discours ont été
prononcés par M. E. Montandon , pré-
sident de l'Amicale de Genève et par
M. Vuilleumier, président central ro-
mand.

Une installation spéciale d'écouteurs
a permis à tous les participants d'en-
tendre la partie officielle et la partie
récréative qui comprenait des chansons
romandes, des danses et des produc-
tions musicales.
Augmentation des emigrants.

— BERNE, 8. Durant le premier se-
mestre de 1947, 13G8 personnes ont quit-
té la Suisse pour se rendre dans des
pays d'outre-mer, contre 844 l'an pas-
sé, à la même période.

lies cultures en 1947-1948. —
BERNE, 8. Par ordonnance du dépar-
tement fédéral de l'économie publique,
les dispositions sur les cultures pour
la période 1946-1947 sont prolongées
pour la période de 1947-1948. Les dispo-
sitions actuelles sur l'étendue et sur
la culture demeurent donc en vigueur
comme devant.

I_e congrès de l'Union par-
lementaire européenne. —
GSTAAD, 8. Lundi a eu lieu , à Gstaad,
la séance inaugurale de l'Union parle-
mentaire européenne. Le discours d'ou-
verture a été prononcé par M. Ernest
Boerlin , conseiller national , chef de la
délégation suisse et vice-président de
l'union.—————_-__»_______ -___—. 

Une sensationnelle et internationale
séance de dégustation

D'un de nos correspondants de Ge-
nève :

Ce ne sont pas les spectacles, les réu-
nions, les conférences, les rendez-vous
intellectuels et artistiques de toutes
sortes qui manquent à Genève, pour ne
pas parler des expositions qui y font
florès.

Nous avons, pour ne mentionner que
celles-ci, l'exposition « Montres et bi-
joux », dont nous avons déjà dit le
succès et la valeur, l'« Exposition du
Don suisse », des expositions de pein-
ture, en veux-tu en voilà et cette inté-
ressante rétrospective de nos chemins
de fer suisses, qui vient de s'ouvrir
dans l'ancien bâtiment du désarme-
ment (!), aujourd'hui la maison des
congrès.

La marque distinctive de celle-ci , qui
a figuré déjà dans quatre capitales de
la Suisse alémanique , est que Genôvei
seule en Suisse romande, en aura les
faveurs. Aussi M. Pierre Bourgeois,
directour.de la Bibliothèque nationale
suisse, qui en faisait j eud i officielle-
ment les honneurs d'une préouverture
aux journalistes, n'a-t-il pas manqué
de leur signaler plus spécialement l'ad-
jonction qui  y a été faite d'une petite
rétrospective de l'histoire bien curieuse
des chemins de fer à Genève.

Mais le clou de la semaine, si Ion
ose l'affirmer, a été la sensationnelle
réception-dégustation, qu'avec l'agré-
ment , s'il vous plaît, du Conseil fédé-
ral et des autorités genevoises canto-
nales et communales , l'Office interna-
tional du vin avait organisée, à l'occa-
sion encore de la conférence de l'ali-

men tation et de l'agriculture, au foyer
du Grand-Théâtre.

Il s'agissait, en fait , par le goût et
l'odorat , d'apprécier et de faire appré-
cier à chacun des invités fort nom-
breux , les mérites très grands des meil-
leurs vins de France, de Grèce, de Hon-
grie, d'Italie, du Luxembourg, du Por-
tugal, de Suisse. Ici , un Neuchâtel
blanc 1945, un Chasselas de Cortaillod,
figurait en bonne place parmi les qua-
tre vins suisses qui se trouvaient à la
merci des dégustateurs.

Ceux-ci ne se firent pas faute d'ac-
complir leur aimable devoir avec la
plus grande conscience professionnelle.
Tous les éminents délégués et leurs
compagnes, et les délégués des autori-
tés, se révélèrent ce soir-là dégusta-
teurs avertis. Les dames n'étaient pas
les dernières à retourner â la source de
tant de richesses agricoles qui s'of-
fraien t libéralement à elles. Le profes-
seur Wahlen , président de la confé-
rence de l'alimentation et de l'agricul-
ture, était l'invité de marque de cette
inattendue et sélecte réunion interna-
tionale, qui se prolongea bien au delà
de l'heure fixée pour sa clôture...

A noter tout spéci alement que,
d'après le programme luxueux do celle-
ci, la dégustation devait tendre à dé-
montrer « que l'usage modéré du bon
vin naturel constitue le moyen le plus
efficace pour contrecarrer 16 fléau de
l'alcoolisme» .

Encore le faut-il bon et naturel. Mais
qu 'on penseront lés abstinents .

Ed. BAUTY.

Des groupes de Sikhs
massacrent à coups de sabre

des réfugiés musulmans

A LA NOUVELLE-DELHI

LA NOUVELLE-DELHI, 8 (Reuter).
— De nouveaux incidents graves se sont
produits lundi à Delhi. Des Sikhs et
des Hindous se sont battus avec des
Musulmans, tandis que des troupes in-
diennes commandées par des officiers
britanniques et des troupes de police
rétablissaient l'ordre. Des mitrailleu-
ses légères, des bombes et d'autres ar-
mes ont été utilisées dans les combats
do rues. Selon des versions officieuses,
il y aurait eu lundi de 300 à 400 morts.

A la gare do la Nouvelle-Delhi , des
groupes de Sikhs ont obligé des Musul-
mans à quitter les vagons et les ont
tués sur le quai à coups de sabre. Toute
la province de Delhi a été proclamée
comme « foyer dangereux de troubles ».
La police et la troupe ont été invitées
à, agir avec énergie et s'il le faut à
fai .e usage de leurs armes, non pour

blesser, mais pour tuer. Tout le trafic
ferroviaire et aérien depuis Delhi est
pour ainsi dire paralysé.

La situation s'aggrave
dans l'est du Pendjab

LA NOUVELLE-DELHI, 9 (Reuter) .
— Do nouval.es troupes ont été en-
voyées, lundi , dans la région de Delhi,
où les troubles continuent.

Un communiqué gouvernemental an-
nonce que la situation dans l'est du
Pendjab , voisin de la province de
Delhi , donne lieu à de sérieuses crain-
tes en raison de l'activité des bandits.

Des comités ont été créés pour assu-
rer la régularité du trafic. Il faut met-
tre tous les moyens de transport au
service des fugitifs.

Le parti socialiste français
fait connaître son nouveau
programme de salut public

Pour sauver la France de l 'in f lation

PARIS, 9 (A.F.P.) — he « program-
me do salut public» qui avait été es-
quissé au cours du Congres socialiste
de Lyon, est défini maintenant dans
une « adresse aux travailleurs de Fran-
ce », publiée, lundi soir, par le comité
directeur de la S.F.I.O.

Dans le domaine f inanc ie r ,  le parti
socialiste rappelle que dès la libération,
il a préconisé le blocage des comptes.
Dans le domaine économique, il s'élè-
ve énergiquement contre « cette anar-
chie économique » baptisée liberté par
les profiteurs. A la place de la carica-
ture actuelle du dirigisme, il faut or-
ganiser la répartition équitable des sa-
crifices et des produits.

L'équilibre économique est lié au sort
de la monnaie. « Il est urgent de subs-
tituer à l'inflation continue la réduc-
tion et la stabilisation du volume des

billets en circulation. » D'autre part,
«un relèvement moral et spirituel est
également nécessaire. »

En ce qui concerne l'Union françai-
se, il s'agit de faire «entrer dans la
réalité l'Union française prévue par la
constitution. »

Dans le domaine extérieur, les prin-
cipes qui , selon les socialistes, assure-
ront l'organisation de la paix sont: coo-
pération économique, arbitrage obliga-
toire, sécurité collective et confiance
entre les peuples.

Le manifeste conclut en déclaran t que
seul ce programme est susceptible de
sauver le pays et qu'en tout état de
cause, les socialistes tout en préservant
leur autonomie et leur indépendance
«sauraient comme en février 1934, faire
appel à l'union de tous les républi-
cains. »

Les travaux de la commission
de l'énergie atomique

LAKE-SUOCESS, 9 (A.F.P.). — Le co-
mité de travail de la commission de
l'énergie atomique a adopté, lundi , sur
proposition de la délégation françai-
se, et par 11 voix et une abstention —
celle de l'U.R.S.S. — les principes pré-
sidant aux fonctions et aux attribu-
tions de l'organisme international de
contrôle.

Selon ces principes, les décisions au
suje t de la production et des applica-
tions de l'énergie atomique ne peuvent
pas être laissées aux nations et celles-
ci doiven t notamment s'engager pa_ un
traité à donner à l'organisme le droit
d'inspection sur leur territoire.

En outre, l'organisme international
sera propriétaire des installations dan-
gereuses et les exploitera, tout en at-
tribuant aux Etats des licences d'exploi-
ta tion pour les installations non dange-
reuses.

Les néo-fascistes
ont marqué à Rome

le 8 septembre
ROME, 8 (A.F.P.) — Un fanion fas-

ciste portant l'effigie de Mussolini a
été trouvé accroché au poteau d'arrêt
d'une ligne de trolleybus qui longe le
Tibre. Deux fils le rattachaient à une
petite boîte que l'on pouvait prendre
pour un engin explosif.

Des spécialistes des services d'artil-
lerie ont été appelés pour enlever l'em-
blème et l'engin.

Les néo-fascistes ont voulu commémo-
rer ainsi la date du 8 septembre 1943
qui marque l'annonce de l'armistice ita-
lien et qui a été caractérisée par ail-
leurs par des manifestations d'anciens
partisans notam ment à Rome où des
combats se sont déroulés à cette date
entre détachements de troupes italien-
nes et de patriotes, d'une part , et les
forces allemandes, d'autre part.

Les grèves paralysent
les industries du Yorkshire

L'agitation sociale
outre-Manche

BARNSLEY, 8 (Reuter) . — Trente-
cinq m ille mineurs du bassin char-
bonnier du Yorkshire méridional , soit
le quart de l'ensemble des mineurs de
ce bassin , ont décidé de poursuivre la
grève, qui a causé jusqu'à présent à la
Grande-Bretagne une perte de 360,000
tonnes de charbon et qui a porté un
grave préjudice ù ses industries du tex-
tile et des métaux. Trente et un puits
sont affectés par la grève, qui dure de-
puis un mois. Les ouvriers de quatre
autres pui ts ont décidé lundi de faire
la grève. La situation est désormais
telle que les hauts fourneaux do l'in-
dustrie sidér u rgique du Yorkshire ont
dû suspendre le travail.

La grève ne cesse
de s'étendre

LONDRES, 9 (A.F.P). — Huit mille
autres mineurs se sont joints aux 35,000
qui ont cessé le travail depuis plusieurs
semaines dans le Yorkshire, portant
ains i à 43,000 le nombre des grévistes.

L'arrêt du travail est total dans 26
mines et partiel dans 18.

Conversations tripartites
sur le charbon

BERLIN, 8 (A.F.P.) — On communi-
que officiellement que lundi se sont
ouvertes à Berlin les conversations tri-
partites franco-anglo-américaines sur le
charbon et le coke annoncées par le
communiqué publié après la conféren-
ce de Londres sur le niveau de l'indus-
trie de la bizone.

Après une courte séance d'ouverture,
les différentes questions ont été remi-
ses pour étude à un groupe d'experts.
Il n'est pas envisagé que les conversa-
tions se prolongent au delà de quel-
ques jours.

M. Attlee
et les prisonniers de guerre
LONDRES, 9 (Reuter). — M. Attlee,

premier ministre, adressant une lettre
à M. Victor Gollancz, éditeur de gau-
che et président de l'organisation « H
faut maintenant sauver l'Europe» re-
lève qu 'il ne peut faire aucune promes-
se sur le rapatriement des prisonniers
de guerre qui se trouvent en Grande-
Bretagne et au Moyen-Orient.

Il n'y a aucun sens de conclure un
accord international sur la libération
des prisonniers avant 1948.

Toutefois, le gouvernement désire que
les prisonniers de guerre puissent re-
tourner aussi vite que possible en Al-
lemagne afin d'y trouver des condi-
tions d'existence raisonnables.

EN HOLLANDE, on s'attend à un
prochain remaniement ministériel. Le
nombre des ministres catholiques pas-
serait de 5 à 7.

EN GRÈCE, le Conseil des ministres,
réuni lundi , a approuvé la déclaration
ministérielle du nouveau gouverne-
ment qui se présentera incessamment
devant la Chambre pour demander le
vote de confiance.

Lo COMITÉ ARABE a fait savoir
lundi que le rapport de la commission
de l'O.N.U. pour la Palestine est inap-
plicable.

EN ITALIE, le feu a éclaté à Venise
à bord d'un navire qui devait, dit-on,
recevoir des emigrants juifs clandes-
tins.

Le Congrès international de la jeu-
nesse féminine catholique s'est ouvert
lundi , AU VATICAN, en présence de
700 délégués venus de trente pays. Ces
jeunes filles ont été reçues par le pape
avec les 800 représentantes de la Ligue
des femmes catholiques qui a égale-
ment une assemblée.

Autour du monde
en quelques lignes

UA VIE DE
NOS SOCIÉTÉ ^
Un nouveau groupement
pour nos gardes-malades

(sp.) Il vient de se constituer ô, Neuchâtel
une Association neuchâteloise des établis-
sements pour malades, qui groupe les hô-
pitaux publics et prives ainsi que les
cliniques et les établissements psychia-
triques.

Elle se propose d'étudier les mesures né-
cessaires a la bonne marche des établisse-
ments hospitaliers de notre canton, d'exa-
miner et de signer le contrat collectif que
le groupement neuchâtelois des infirmiers
et Infirmières propose à nos établissements
hospitaliers.

Les membres du comité de cette nou-
velle association sont : MM. Jean Liniger,
président, à Neuchâtel ; F. Wavre, k Neu-
châtel ; M. Itten . à la Chaux-de-Fonds, et
les docteurs Grosjean, à la Chaux-de-
Fonds et B. de Montmollin, à Ferreux.

L'office social neuchâtelois fonctionnera
comme secrétariat de l'association.

A la Société fédérale
de gymnastique de Travers

(c) Au cours de l'assemblée générale de
la Société fédérale de gymnastique le di-
plôme d'honnevr de la section a été remis
à MM. J. P. Joly et Nagel qui furent les
dévoués président et caissier de la fête
de district . D'aimables paroles furent
échangées. Les comptes furent approuvés
par le comité de district et présentés par
M. René Leschot. président, et Martin,
caissier. C'est la première fols, depuis de
très nombreuses années, que le boni d'une
fête régionale de gymnastique dépasse
mille francs.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Rex : 20 h. 30, La ville frontière.
Studio : 20 h. 30, L'Ile aux arcs-en-clel.
Apollo : 20 h. 30, L'étranger.
Palace : 20 h . 30, Le voyageur de la Tous-

saint-
Théâtre : 20 h. 15, Mannequins en folie

DERNIERES DEPECHES DE LA NUI T
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I_e championnat suisse
de hockey sur terre a repris

dimanche

Après une saison assez pénible en sé-
rie A, et étant donné les maigres ré-
sultats récoltés, les dirigeants de la
section de hockey sur terre de Young
Sprinters ont sagement décidé de re-
tourner une saison en série B. Us pour-
ront ainsi mieux préparer une équipe
de valeur pour la saison 1948-1949, en
se consacrant tout spécialement à la
formation de jeunes joueurs, dont le
contact direct avec la série A eût été
'¦rop pénible.

Dimanche, à Hauterive, les Neuchâte-
lOs rencontraient leur premier adver-
ea _ e de championnat, la sympathique
et j eune deuxième équipe des Black-
Boys de Genève. Young Sprinters avait
incorpaté à sa formation quatre ju -
niors, dont les débuts furent bons. Le
restant de l'équipe, la ligne de demis
en particulier, où Favre et Wenker li-
vrèrent une très belle partie, a bien
commencé le championnat 1947-1948 ; la
victoire de dimanche est amplement
méritée ; elle se serait certainement
chiffrée par un écart de buts plus con-
sidérable, sans le manque de précision
de certains schots, dû surtout au fait
au 'on est au début de saison.

A part quelques échappées bien maî-
trisées par la défense neuchâteloise, les
Black-Boys se sont vus dominés pen-
dant tout le match et perdaient 1 à 0
à la mi-temps. Par la suite, les atta-
ques de Young Sprinters se sont pré-
cisées et concrétisées par deux nou-
veaux succès. Relevons avec plaisir
que les trois buts furent l'œuvre de
juniors : Cattin , Wittwen et Uebersax.

Young Sprinters alignait la forma-
tion suivante pour ce premier match,
fort plaisant à suivre :

Jelmi : Olivieri.  Vaucher ; Wenker ,
Favre, Dufner ; Blanchi , Wittw en , Cat-
tin , Perrottet , Uebersax. g. o.

Young Sprinters
bat Black Boys II 3 à 0

NATATION

Voici les résultats du championnat
du Cercle des nageurs qui a eu lieu di-
manche après-midi à la plage du Red
Fish :

Champion brasse : Fritz Thiel.
Crawl : Georges Béguin.
Crawl-dos : Auguste Bachmann.
150 m. trois nages : Auguste Bachmann.
Plongeons seniors : Fred Magnin.
Plongeons vétérans : Bernard Magnin.
Jeunesse II. — Fillettes : 1. Gisèle Ma-

gnin. — Garçons : 1. André Jeanneret; 2.
José Mottier; 3. Boger Krebs; 4. J.-F. de
Basset.

Jeunesse I. — Fillettes : Jacqueline
Greuter. — Garçons : 1. Edgar Obrist; 2.
André Gerber; 3. Charly Diacon; 4. René
Obrist; 5. François Guilloud ; 6. André
Schaer; 7. Daniel Besancet.

FOOTBAIL

La formation de nos équipes
nationales A et B

(AS) Voici comment ont été constituées
les équipes de Suisse A et Suisse B qui
rencontreront en match d'entraînement
mercredi soir, à Zurich , Suisse A le
Racing-Club de Paris, et Suisse -B le
F. C. Sochaux :

SUISSE A : Eich (Young Fellows) ; Gy-
ger et Steffen (Cantonal); Belli (Servet-
te), Eggimann (Lausanne), Courtat
(Granges) ; Ernst (Locarno), Fink (Young
Fellows), Amado (Grasshoppers), Mail-
lard II (Lausanne) et Taminl (Servette).

SUISSE B : Corrodi (Lugano ) ; Rey
(Young Fellows), Flûhmann (Young
Boys); Thomet (Bienne), Lusenti (Young
Fellows), Ibach (Bienne ) ; Welbel (Bien-
ne), Lempen (Bienne), Zanetti (Zurich),
Antenen (Chaux-de-Fonds) et Tschuy
(Granges).

Remplaçants : Litscher (Zurich), Sie-
genthaler (Young Fellows), Tanner (Gran-
ges) et Qulnche (Grasshoppers).

Championnat
du club de Red Fish

OBLIGATIONS 5 sept. 8 sept.
S% O.F.F dlff 1903 102.50 102 50 d
6% O FF  1938 98.40 98.25
S </,% Emp féd 1941 101.80 101.85
tV."Z. Jum-Slmpl. 1894 100.— d 100.- d

ACTIONS
Banque rédêrale 0?S,— J t~  d
Union banques suisses °42.— 8ts —
Crédit suisse Z?!'- ..„Boclét . banque suisse "Jj, ~ :: =Motor Colombus S A 550.— 55X'—
Aluminium Neuhausen 1030.— 1850.—
Nestlé »3*— "43--
Bul7er J54...- 1545.-
Hlsp am de electrlc 780.— 797.-
Roval Dutch 369.— 382.-

Cours commnnlqiK'-' pai la Banque
cantonale nenchfltelol- ie

Le coût de la vie à fin août
L'Indice suisse du coût de la vie s'ins-

crivait k peu près aux mêmes chiffres à
fin août 1947 qu 'à la fin du mois précé-
dent (+ 0,05 %),  soit donc à 217,5 (juin
1914 sa 100) ou 158,5 (août 1939 = 100).
L'indice de l'alimentation s'établit k 221,6
ou 168,8 ( T 0,1 %) et l'indice du chauf-
fage et de l'éclairage (avec inclusion du
savon) à 174 ,8 ou 152,5 (+ 0,2 %) . Les in-
dices de l'habillement et des loyers sont
repris à leurs ch i f f r . s  les plus récents qui
étaient respectivement 275,4 ou 229,5 et
179,2 OU 103,3.

Bourse de Zurich

Cours du 8 septembre 1947
Acheteur Vendent

Francs français .... 1.20 1.35
Dollars 3.76 3.85
Llvrea sterling 10.— 10.20
Francs belges . . . .  7.35 7.50
Florin» hollandais . . 59.50 61.50
Lires --50 -.65

Billets de banque étrangers

Un nouvel évèché protestant
(sp) Sur les oham/pis de missions sué-
dois de la Rhodésie et du pays des
Zoulous vient d'être créé le premier
évèché protestant suédois d'Afrique.

La Bible dans les hôtels
(sp) L'Union chrétienne danoise pour
voyageurs de commerce vient  de faire
déposer dans les deux mille chambres
d'hôtel de Copenhague des bibles à
l'usage des passants.

LA VIE RELIGIEUSE
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| REY- COUTURE, GENÈVE |
EE présentera sa collection d'automne le mer- ES
S credi 10 septembre 1947, à l'HOTEL DE LÀ g
= « FLEUR DE LYS », LA CHAUX-DE-FONDS, au =
= thé (15 h. 30). Places réservées: Tél. La Chaux- ES
j= de-Fonds 210 31 - Genève 2 32 83. =
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Demoiselle catholique, sympathique, sans rela-
tion, très bien sous tous les rapports, désire falre la
connaissance en vue de '

MARIAGE
d'un monsieur catholique, sérieux, de toute moralité,
présentant bien , possédant une bonne éducation et
ayant une situation assurée. Age : 35-40 ans. Prière
d'écrire sous chiffres AS. 297 L. A. Annonces suisses
S. A., Lausanne en Joignant photographie qui sera
retournée. Discrétion d'honneur. Pas sérieux s'abte-
nlr.

Les Polonais ont à présent 500 km. de littoral
et comptent rebâtir une flotte

La Pologne a recouvre la Haute
et la Bassc-Silésie, la Poméranie oc-
cidentale avec Stettin, sur l'embou-
chure de l'Oder, une partie de la
Prusse orientale ; en somme un tiers
de sa superficie actuelle : 110,000
kilomètres carres, écrit Dominique
Desanti dans « Construire ».

Ees Allemands
sont maintenant en minorité

Avant-guerre, sur les 8 millions
d'habitants de ces régions, on comp-
tait 6 millions d'Allemands et 1 }_
million do Polonais ; ces derniers
son t restés en majeure partie. Quant
aux Allemands, trois millions d'entre
eux , effrayés à l'idée des représail-
les polonaises, ont fui vers l'intérieur
du Reich.

Actuellement, c'est à peine s'il
reste 600 ,000 Allemands sur l'en-
semble de ces territoires ; par con-
tre, 5 millions de Polonais les peu-
plent.

Un .soir, dans la « maison de la
culture » (chaque bourg, et je crois
bien chaque village possède une sal-
le réservée aux représentations fol-
kloriques, aux représentations théâ-
trales des troupes de passage ou
même des amateurs, et une bibliothè-
que) d'une petite ville minière j 'ai
dit à un groupe de sinistrés, venus
de Varsovie pour travailler dans les
nrine>s sïlésiennes :

— Vous savez que certaines puis-
sances proposeront peut-être de
rendre à l'Allemagne au moins les
terres agricoles de Poméranie et
Stettin ?

Ils ont réagi très bruyamment.
— Mais alors, comment exporte-

rons-nous le charbon, puisque par
Stettin on gagne des centaines de
kilomètres de transport ? Ah non,
par exemple, ces terres sont polo-
naises ; et l'Oder nous est nécessaire.

Us semblaient fort bien connaître
la question et ont entrepris de me
démontrer que la mise en valeur des
richesses industrielles dépendait des
voies d'eau.

On remporte, de îa visite de cette
région , une impression assez étran-
ge et très forte de l'uni té na tionale,
car il semble qu 'on y ait réuni un
échantillonnage complet des Polo-
nais les plus divers.

Autochtones, sinistrés
et rapatriés polonais

D'abord plus d'un million d'« au-
tochtones » comme on dit. Ce son t
les fidèles de la mère-patrie, quel-
que chose comme les Français du
Canada en somme. Six siècles d'alié-
nation n'ont pu faire que leur dia-
lecte ne soi t un polonais archaïque,
que leur ou l te (ils sont catholiques)
ne soit célébré en langue slave. Dans
des coffres cachés, ils conservaient
les costumes nationaux qu'ils font
copier à présent pour les fêtes loca-
les el leurs chants, nostalgiques et
émouvants, sont des chanls polonais.

Ma première vision fut multicolo-
re et tourbillonnante comme la
« Petrouehka _ de Strawinsky. Vêtus
justement de ces costumes interdits
pendant six siècles, des jeunes mi-
maient leurs danses, foulant la scè-
ne de leur «maison de la culture »,
comme pour redonner au sol silésien
l'empreinte slave qu 'il n'avait jamais
entièrement perdue.

Mais quatre millions d'autres Polo-
nais sont venus se joindre au petit
noyau qui leur a gardé celte terre.
Les sinistrés d'abord (au nombre
d'environ un million el demi), im-
migrés des régions dévastées de l'in-
térieur, et ensuite les rapatriés, ve-
nus des torriloires rattachés à l'U. R.
S. S. où ils constituaient des mino-
rités polonaises parmi les Ukrainiens
ct les Biélorussiens. Je dois dire que
ces derniers, malgré un voyage ex-
trêmement long et épuisant , sont à
présent moins déshérités que les au-
tres, car ils ont pu amener avec eux
leur cheptel et leurs outils. Par con-
tre, les sinistrés n'ont plus de bêles
et les instruments aratoires restent
le plus enviable des luxes.

Chacune des familles ainsi trans-
férées a droi t (comme d'ailleurs en
Tchécoslovaquie les nouveaux co-
lons des Sudètes) à 7 à 15 hectares
de terre et à une maison ou à quel-
ques pièces dans l'une des ancien-
nes demeures des Junkers prussiens,

(ce qui ne va pas sans disputes mé-
nagères) .

Enfin, quelques milliers de rapa-
triés viennent de l'ouest. A Walz-
brych, capitale du charbon (qui en
produit d ailleurs 6 millions de ton-
nes), j'ai trouvé toute une rue, la
Kaszubska, où l'on parle à peu près
uniquement le français et l'argot avec
le plus pur accent du Ch'Nord. Les
enfants jouent en français : colin-
maillard, chat-perché, a__ -strajn@ra_n
et «c'est toi qui y e s l »

Ceux qui viennent de loin...
Ce sont des mineurs venus du Pas-

de-Calais, plus renseignés que moi
sur les dernières chansons à la mo-
de chez nous et qui ne se plaignent
que d'une chose : au fond , dans la
mine, on ne boit pas de « pinard » ;
et ils rêvent autour de ce mot «ah
le petit vin blanc»...

Vous avez le mal de France, vous
regrettez d'être rentrés ?

Ils réfléchissent. Ils pensent peut-
être à leur petite amie, oes jeunes
gars de vingt ans, ou au tram Rou-
baix-Lille qui les amenait au dan-
cing le dimanche...

— Non , non. Vous comprenez, en
France, nous n'étions jamais que des
« métèques »... ici...

Ils se lan cent dans de longs ré-
cits, et peu à peu je comprends. Ici,
ils formen t fehte. Ceux qui ont voya-
gé dans le pays dont le nom seul
donne à rinterlocuteur un air de
respect, ceux qui ont vécu en Fran-
ce, sont évidemment plus évolués,
plus «intelligents» que les autres,
dans l'esprit de ces hommes enthou-
siastes et simples. Et les « Français»
comme on les appelle ici, se sentent
un peu royaux, et ne le cachent pas.
Parfois même leur «snobisme » (j'ai
vu des enfants refuser de jouer avec
les « non-Français », déclarant « nous
nous comprenons mieux entre nous»)
a^aoe 

un peu leurs camarades, exas-
père le célèbre orgueil national.
L'acclimatation, ni pour les uns ni
pour les autres, ne se fait en un
jour ; mais elle sera plus facile sur
ces terres où presque tous sont nou-
veau-venus, et da ns la majorité des
cas, elle a déjà commencé.

J'ai vu un village de la Silé-
sie d'Opole reconstituer exactement
(quant à la popula tion tout au
moins) une agglomération détruite
des environs_ de Varsovie. Tous les
artisans avaient repris leur rôle, ils
avaien t même amené leur facteur
« comme ça, il connaît les noms ».
Et dans la répartition des maisons,
on avait tenu compte des haines et
des parentés.

Lentement, reviennent au bercail
d'au tres «autochtones», misérables,
tristes et hon teux : les centaines de
milliers de Polonais incorporés de
force dans la Wehrmacht. Es ren-
trent, ils ne sont pas toujours très
bien vus, ne savent plus comment
se faire accepter dans leur propre
pays, et c'est eux, peut-être, qui
nourrissen t envers 1 Allemagne la
rancune la plus tenace. Pourtant, il
n'est guère de famille où quelqu'un
n'ait été fusillé, pendu, tue en dé-
portation ou en prison.

lies Allemands sont toujours
semblables à eux-mêmes

La première fois que je suis arri-
vée à Wroçlav. (Breslau), la ville
m'a paru morte. Un hôtel unique,
éclairé au néon, semblait un vestige
d'un autre âge parmi les façades
brûlées par les S.S. Les habitants,
dont 100,000 portaient le brassard

blanc, se traînaient dans les rues où
les inscriptions allemandes étaient
barrées une à une, remplacées par
des mots polonais. Maintenant, les
Allemands ne sont plus que 20,000,
les établissements Hoffmann Wolff
& Co., la plus grande entreprise de
consi-'uctions ferroviaires a'Europe,
sortent 360 vagons par mois, et on
vient de découvrir dans les environs
d'importants gisements de minerais
de nickel. (Jusqu 'ici, le nickel n'exis-
tait qu'au Canada, en U. R. S. S. et
en Nouvelle-Calédonie.)

Des enfants allemands, très bien
vêtus, sont venus autour de moi pour
mendier. Ils se plaignaient d'une
voix geignarde ; la minute d'après,
serrant leur « zloty» dans la main,
couraient, riaient, se poursuivaient.

— Nous avons 25 % de râlions de
moins que les autres, m'expliquait
un citoyen du Grand Reich, âge de
10 ans, et portant un magnifique
pardessus doublé de lapin. Et quand
ces sales Polonais arriven t, il faut
leur céder tou t notre appartement et
se cantonner dans une seule pièce,
et encore Us ont l'air de nous la
laisser par charité.

— Tu n'as jamai s entendu racon-
ter comment « vous » expulsiez les
Polonais de chez eux, sans leur per-
mettre d'emporter le moindre drap
et pour les faire périr dans des
camps ?

Le gamin me regarda durement
dans les yeux, puis sourit d'un air
angélique.

— Si ; peut-être est-ce vrai ; mais
nous, nous ne sommes pas des Polo-
nais.

J'ai causé un grand plaisir à un
prêtre de Wroolaw et, lui citant une
vieille chanson de chez nous :
« Dites-lui bien plutôt — Que je suis
à Breslau-Pris par les Polonais-Né-
reviendrai jamais ».

— Vous voyez, s'écria-t-il, vous
voyez bien que même chez vous
Breslau était considéré comme une
ville polonaise !

Reconstruction
A ma première visite, en 1945, le

port ressemblait à celui de Ham-
bourg : quais en nuines, magasins
démolis, et la carcasse du navire al-
lemand « Africani?. » bouchant l'ac-
cès.

Un ami, humoriste amer, me fai-
sai t visiter les décombres.

— Pour parler comme votre M.
Marcel Déat, 6 millions des nôtres
étant « morts pour Dantzig», il est
juste que Gdansk nous revienne en-
fin.

Cette fois, j'ai retrouvé un vrai
ÎKwt, sans arrière-pays encore, car
es Allemands ont inondé ici 43,000

ha . comme ils ont inondé la Hollan-
de. Un contremaître, né ici , me mon-
trait fièrement le résultat du travail
polonais.

— Voyez : 9 kilomètres de quais
reconstruits, 14 magasins rebâtis. Et
pourtant, Dantzi g avait encore trois
fois plus de grues portuaires que
Gdansk n'en a, mais vous verrez,
nous construirons les docks les plus
modernes d'Europe 1

Une fenêtre sur la mer
Déjà des cabarets abritent des

femmes et des marins de toutes les
nations ; déjà des accordéons les
font danser ; Gdansk commence à
posséder un « quartier de bordée »,
Gdansk est redevenu un port.

Les Polonais possèdent à présent
500 km. de littora l ; ils ont réalisé
l'une de leurs ambitions historiques ;
Ils comptent rebâtir une flotte.

Stettin , depuis l'accord polono-
tchèque du 10 mars, pren d une im-
portance nouvelle : les Tchèques y
ont accès pour exporter leurs mar-
chandises, et par l'embouchure de
l'Oder, ils ont enfin trouvé une « fe-
nêtre sur la mer ». Le potentiel éco-
nomique polono-lchèque, ainsi uni ,
est supérieur au potentiel allemand ,
ce qui pourrait être considéré com-
me une garantie de paix.

Autrefois, Stettin comptait 270,000
habitants, plus une statue de Guil-
laume II qui a choisi cette ville pour
prononcer son seul mot historique,
«l'avenir du Reich est sur l'eau ».

Je l'ai revue désolée, habitée par
80,000 rescapés don t les trois quarts
portaient le brassard.. . j 'étais pessi-
miste en partant.

Le mois dernier, Sczcezin sur
l'Odra recensait 113,000 habitants,
dont 103,000 Polonais.

Surpeuplement
des campagnes

A cette renaissance quasi-miracu-
leuse, à cette reprise instantanée et
qui paraît impossible, il y a une ex-
plication simple : le surpeuplement
des campagnes polonaises. On a
toujours parlé du surpeuplement al-
lemand (31 habitants au km2), jus-
tifiant ainsi les revendications d'es-
pace vital. Mais en Pologne, il y a
56 habitan ts au km2, et une telle dis-
proportion entre la ville et la cam-
pagne que pour trois producteurs
agricoles on compte un consomma-
teur citadin (alors qu'en France,
deux consommateurs font vivre un
producteur).

Là réside l'explication de l'émi-
gration massive de la main-d'œuvre
polonaise dans les pays occidentaux.

Mai s maintenant , et surtout si,
comme c'est infiniment probable,
les frontières actuelles sont définiti-
vement maintenues, la grande majo-
rité des Polonais restera en Pologne,

— Qui donc éunigrera ? m'a de-
mandé mallgneméiit un Polonais de
Gdansk.

Et un autre a répondu, triomphal :
— Mais parbleu, les Allemands !
J'ai pense : « Que le sort nous en

préserve ».
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BOUCHERIE

B, MARGOT
* \

Achetez de préférence les meubles de STYLE
Ils ne perdent jamais leur valeur

Un aperçu de quelques prix malgré la situation actuelle,
marchandise de première qualité :

Superbe bergère Louis XV garnie, Fr. 450.— :'
Fauteuil Louis XV garni, Fr. 320.—
Ensemble Louis XVI, composé de quatre pièces, Fr. 1460.—

Chaises neuchâteloises, paillées, en noyer,
PRX RÉCLAME, Fr. OO.—, rembourrées, Fr. 108.—

MAISON EMILE NOTTER
Tapissier-décorateur - Terreaux 3, tél 517 48 $

Il faut reviser
le rapport des experts

LA REFORME DES FINANCES FÉDÉRALES

Dans les bureaux fédéraux, quand
un problème important doit être ré-
solu, on laisse assez volontiers passer
des mois sans faire grand-chose.
Puis on s'avise soudain qu'il y a
urgence, on nomme une commission
d'experts et on adopte la seule solu-
tion qu'elle a eu le temps d'étudier.
La méthode est mauvaise et il ne
faudrait pas qu'elle fût employée pour
la réforme des finances fédérales.

Le rapport des exper ts sur cette
importante question a été établi sur
la base de prévisions plutôt pessimis-
tes. C'était raisonnable. Toutefois, la
réalité se révèle être plus favorable
que ces prévisions. Deux postes de
recettes, notamment, auront en 1947
un rendement infiniment supérieur
à celui annoncé par les experts :
PICHA rapportera 450 millions au
lieu de 315 et les douanes 400 mil-
lions au lieu de 200, soit une plus-
value de 335 millions.

En ce qui concerne les dépenses,
on peut admettre que la dette de la
Confédération s'élèvera non pas à
douze, mais à dix milliards de francs,
d'où une diminution des dépenses
d'amortissement de 67 millions. On
peut en outre compter sur une amé-
lioration budgétaire de 79 millions,
provenant d'une renonciation à diffé-
rentes parts cantonales (25 millions) ;
de l'intérêt du capital de dotation
des C.F.F. (12 milions) ; de recettes
accrues de l'impôt sur les boissons
(7 millions) ; d'un amortissement de
500 millions pour la période 1947-
1949, entraînant une réduction des
intérêts (15 millions) ; de diverses
autres sources de revenus (20 mil-
lions). Dans ces conditions et même
en laissant subsister une « marge de
sécurité », on doit admettre comme
possible l'amélioration budgétaire de
100 à 110 millions proposée par
l'Union suisse pour le commerce et
l'industrie, l'Union suisse des arts et
métiers et l'Association suisse des
banquiers, amélioration qui rendrait
possible la suppression tant désirée
de l'impôt de défense nationale.

Les quelques chiffres ci-dessus
montrent que les prévisions établies
par les experts ne répondent plus à
la réalité d'aujourd'hui, par suite
d'une évolution favorable de la si-
tuation économique. Si l'on veut que
la réforme des finances fédérales soit
une œuvre utile, il conviendrait d'évi-
ter une solution hâtive, basée sur des

données qui ne sont plus vraies. On
aurait donc tout à gagner à prendre
son temps et à revoir l'ensemble du
problème.

U y aurait également encore bien
à faire pour réduire les dépenses pré-
vues par les experts. L'opinion pu-
blique s'étonne de n'avoir jamais été
informée avec précision du résultat
des enquêtes faites à ce propos. Pour-
quoi ce silence ? ..L'appareil adminis-
tratif fédéral étant fortement hyper-
trophié, il est certain que d'impor-
tantes économies pourraient encore
être réalisées. Mais il faudrait pour
cela qu'on ait en haut lieu la ferme
volonté de faire porter la réforme
des finances autant sur les écono-
mies que sur la recherche de ressour-
ces nouvelles.

Ces économies permettraient de
supprimer l'impôt fédéral direct,
même si l'on tient compte que les
dépenses militaires seront plus im-
portantes que ne l'avaient prévu les
experts. Le 28 juin dernier , le dépar-
tement militaire a en effet insisté sur
la nécessité de porter son budget à
400 millions, alors que les experts
l'avaient estimé à 300 millions. Cette
augmentation de 100 millions ne se-
rait d'ailleurs pas définitive si l'on
voulait bien se donner la peine, com-
me nous le disions plus haut , de re-
chercher toutes les possibilités d'éco-
nomies. Le budget de ce département
se répartit en effet sur les dépenses
militaires proprement dites, et sur
les frais de personnel et d'adminis-
tration. Or, si l'on ne peut pas ré-
duire les dépenses prévues pour l'ar-
mée, on pourrait, semble-t-il , le faire
pour l'administration. Les porte-
plume ne sont pas une arme de
guerre et il semble qu'ils jouent un
rôle trop important dans nos pro-
blèmes de défense nationale.

Ces quelques remarques nous per-
mettent de conclure qu'avant de don-
ner une forme définitive à la réfor-
me des finances fédérales, il serait
important de reviser un rapport d'ex-
perts qui ne correspond plus , à la
réalité, ni aux possibilités, ensuite de
l'évolution générale de l'économie
d'une part , et d'au t re part parce que
la réduction des dépenses publiques
semble pouvoir être plus importante
qu'on ne l'a dit jusqjrici.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 30. Perret. Claude-

Alain, fils d'André, à Neuchâtel , et de
Marle-Sophle-Carollne née Howard. 4.
Matthey-Jeantet, Chrlstlan-Emile-Henrl,
fils de Marcel-Albert, représentant, à Bou-
dry, et de Oiaudlne-Georgette née Hum-
bert-Droz ; Vessaz, Béatrice, fille de René-
Marcel, charpentier , à Vallamand, et de
Bertha née Schaublin . 5. Thiébaud , Sonia,
fille de Roland-Albert, horloger, k Boude-
villiers, et de Jeanne-Alice née Tripet.

PROMESSES DE MARIAGE. — 6. Ber-
nasconi , Egidio, maçon, et Han-merli. Gi-
nette-Llna, tous deux à Neuchâtel. 8. Bo-
rel, Henri, volturler, et Ducommun, Jean-
ne-Pierrette, tous deux k Peseux.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 6. Cattin,
Maurice-Gérard-Joseph, horloger, à Neu-
châtel, ej; Prétot , Colette, au Noirmont
(Berne) . 8 Niklaus, Raoul-Edouard, em-
ployé de bureau, et Martinet, Claudine-
Madeleine, tous deux â Neuchâtel ; Bor-
ruat , Jean-Pierre-René, commerçant, à
Lausanne, et Berthoud , Luolenne-Fra/nces-
Marie, à Neuchâtel.

DÉCÈS. - 5. Girard. Joséphine-Cécile
née en 1902, ménagère, célibataire , k Neu-
châtel

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10. réveille,
matin. 7.15, Inform 7.20, premiers propos.
11 h. concert. 12.15, variétés populaires.
12.29 ' l'heure 12.30 , refrains populaires.
12.45 Inform. 12 55. les Bar Martinls. 13 h.,
le bonjour de Jack Rollan. 13.10, airs .ir-
landais 13.15 chansons enfantines. 13.30,
de film' en aiguille. 16.29 , l'heure. 16.30, thé
dansant. 17 h., musique de chambre. 17.30,
au goût du Jour. 18.20, . radio-Journal.
18.46, le micro dans la vie. 19 h., pland.
19.15, inform 19.25, le miroir du temps.
19.40,' un refrain court dans la rue. 20 h„
l'avez-vous oublié ? 20.30, « Cher Gonza-
gue », comédie de Georges Sion. 22 h.,
vient de paraître. 22.35. entre nous.

BEROMUNSTER et télédiffusion : Il h.,
émission matinale. 12.15, le quart d'heure
populaire. 12.29. l'heure. 12.30, inform.
12.40, l'orchestre C. Dumont. 13.10, Star
parade. 13.30 Dlnu Lipattl, pianiste. 14 h.,
deux récits. 14.15. chants. 16 h., les trols
tziganes 16 29. l'heure 16.30, «oncert.
17.30. pour les enfants. 18 h., biographie
de Chopin. 18.30, reportage. 19 h., Edith
Piaf et les Compagnons de la chanson.
19.30, inform 19.40. écho du temps. 19.55,
le R.O. 21 h., causerie. 22 h., Inform.
22.05. danses

Dimanche 28 septembre 1947

IP CROSS NEUCHATELOIS
A L'AVEUGLETTE

Trois catégories de patrouilles :
A. Quatre Jeunes gens de 15 à 20 ans.

7 km.
B. Un chef d'équipe de plus de 20 ans

et trols Jeunes gens de 15 & 20
ans — 8,5 km.

C. Quatre équlpiers d'âge indifférent ,
mais minimum 18 ans — 10 km.

Délai d'Inscription: 20 septembre 1947
Jeunes gens, sportifs :

Participez-y

Formules d'inscriptions et tous ren-
seignements k l'Office cantonal d'édu-
cation physique, Neuchâtel. Tél. 5 35 41.

Madame Gaston Châtenay, nj„ A„m„ nit~ A. n„-_»_._
Monsieur Arthur Piaget , Madame Otto de Dardel
Monsieur et Madam e Jean Piaget Monsieur et Madam e Georges de

ont l'honneur de faire  part du Dardel ont l'honneur de faire
mariage de Mademoiselle Jacqueline part du mariage de Monsieur Robert
Piaget , leur pe t i te - f i l l e  et f i l l e , avec de Dardel , leur pe t i t - f i l s  et f i l s , avec

Monsieur Robert de Darde l. Mademoiselle Jacqueline P iaget.

La bénédiction nuptiale leur sera donnée en Féglise de Saint-Biaise,
le 20 septembre ÎH7 , à 15 heures.

Ptnchat , Genève Zurich, Zollikerstrasse 250

Conservatoire de Neuchâtel
Reprise des cours

lundi 15 sep tembre
Renseignements et inscriptions dès mardi 9 septembre,

BEAUX-ARTS 28 - Tél. 5 20 53

A vendre
Poussette, SO f r. ;

pousse-pousse,
30 f r. ;

' chaise d'enfant,
25 fr. ;

poussette de
chambre, 30 fr.
S'adresser k Mme Tena ,

Côte 19. Neuchâtel.

Madame RENE ROBERT
Diplômée du Conservatoire de Lausanne

Elève de Robert Casadesus
DONNERAIT DES LEÇONS DE

PIANO SOLFÈGE
HARMONIE

MUSIQUE D'ENSEMBLE
à élèves de tous degrés

Chemin des Pavés 13 - Téléphone 510 53

O r d e e  à ton
outillage moderne

d s o n
grand choix

de caractères
d «on

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Rue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
toute satisfaction

BIBLIOGRAPHIE
« L'Illustré » du 4 septembre

Une visite aux fédéralistes européens
réunis à Montreux (plusieurs interviews);
l'Amérique vue par un Français, l'écrivain
Claude Roy ; Conchlta. la femme toréador;
la préparation d'un grand raid transocéa-
nique ; le président Auriol k la pêche ;
l'ancienne reine d'Italie, Marie-José, en
Suisse ; la Syrie, le Liban et la Suisse ;
grande carte en couleurs des paye arabes;
les pages de mode, etc.

LES TARIFS D'IMPOTS
par P. Folliet
(Payot, édit.)

Les impôts Jouent un rôle capital dans
l'économie publique et soulèvent des pro-
blèmess qu'il est utile d'examiner de près.
La détermination des tarifs surtout pré-
sente trop souvent des anomalies et pro-
voque des injustices. Ne peut-on avoir re-
cours dans ce cas à une méthode scienti-
fique ? C'est ce que cherche à démontrer
M. Pierre Folliet, spécialiste des questions
fiscales, dans son récent livre

La difficulté du sujet venait de la très
grande diversité des impôts. M. Folliet est
parvenu â réaliser une synthèse et à géné-
raliser la solution de ces problèmes. Juris-
te et économiste, il prouve que les tarifs
se pliant à des lois d'algèbre élémentaires
présentent des avantages considérables.
L'empirisme doit donc céder la place k une
méthode rationnelle que l'élévation cons-
tante des taux rend nécessaire. L'auteur
désire cependant s'adresser à tous et ne
pas demeurer dans la spéculation pure ;
aussi fonde -rt-Il ses démonstrations sur des
exemples concrets pris dans les impôts
suisses et étrangers. On peut donc dire que
cet ouvrage, appuyé par de nombreux gra-
phiques, aura non seulement un grand
retentissement dans les milieux économi-

,ques, mais sera consulté par tous les Ju-
' listes, les experts-comptables, les agents
; fiscaux, les administrateurs de sociétés.

LE MUSÉE NEUCHATELOIS
Le quatrième numéro de cet organe de

la Société dluistolre du canton de Neu-
châtel vient de paraît!..

Outre les lettres Inédites d'Alphonse
Bourquin, recueillies et oammentées par
A. Chapuls, qui Jettent quelque lumière
sur les événements de 1831, ce niuiméro
contient encore la fin de l 'étude consa-
cré* è « La place forte et le château de
Neuchâtel », par Léon Montandon, et un
article d'Alfred Schnegg sur « La pre-
mière maison d»' ville de Neuchâtel et la
tour du Seyon».sp ¥ * -r~-̂ °n" P° PETIT FROMAGE

7 \ CHALET
/ / \ œjffjf mttae
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v __r^^_ *_ Jeunes époux, Jeunes pères,
MIS assurez-vous sur la vie à la

g . Caisse cantonale
Vm Wl d'assurance populaire

_g--W NEUCHATEL, rue du Môle 3



LA VIE I
N A T I O N A L E  I

UNE CONFÉRENCE AU PALAIS FÉDÉRAL

Le prix des produits
agricoles

Notre correspondan t de Berne nous
écrit :

Lundi après-midi , une délégation de
l'Union suisse des pay sans, ayant à sa
tête M. Ferdinand Porchet, président de
l'Union et le prof esseur Lawr, a été re-
çue au palais fédéral pa r M. Etter , pré-
sident de la Confédération, accompagné
de MM. Stampfl i et Nobs, conseillers fé-
déraux et Landis, chef de la division de
l'agriculture .

Il s'agissait d'une pri se de contact
pou r permettre aux représentants de la
paysanneri e suisse d'exposer leurs re-
vendications concernant les prix des pro -
dui t s  agricoles et l' aide aux régions par-
ticulièrement f rappées  p ar la sécheres-
se.

L' entretien principal a porté sur le
pr ix  du lait que les producteurs vou-
draient voir relevé de six centimes par
kilo. La délégation de l'Union suisse des
paysan s a particulièrement insisté sur
ce point , faisant  état des statistiques
établies par le secrétariat de Brougg et
qui révèlent , pour les cultivateurs, des
gains  inférieurs  à ceux des ouvriers.

M.  S t a m p f l i  a f a i t  de sérieuses réser-
ves sur certaines de ces données. Aucu-
ne décision n'a d'ailleurs été prise, le
Conseil fédéral attendant , pour se pro-
noncer — et ce ne sera probablemen t
quo. la semaine prochain e — un rapport
du contrôle des prix. Il semble acquis
cependant que si le prix du lait payé
au producteur est rel evé, ce n'est pas
la Confédération qui pourr a prendre le
renchérissement à sa charge.

Les délégués des paysans ont eu éga-
lement une entrevue avec les dirigeants
syndicalistes qui, eux non plus, n'ad-
mettent pas sans autre examen les sta-
tistiques de Brougg. Q. p.

LIGNIÈRES
Nous pensons intéresser nos lecteurs

en publiant une poésie inédite que Phi-
lippe Godet a lue, il y a aujourd'hui
cinquante ans, le 9 septembre 1897, à la
réunion de la Société d'histoire, à Li-
gnières.

Cette poésie nous a aimablement été
communiquée par M. Samuel Fink, an-
cien pasteur de langue allemande du
Val-de-Travers (1903-1910), puis pasteur
à Pfungen (Zurich) de 1910 à 1946.

Il est un lieu, mes chers confrères,
Qu'on peut célébrer sans ef f o r t
Et louer de plusieur s manières
Sans jamais risquer d'avoir tort :
Vous avez tous nommé Lignières.
Nous devions y venir un jour ;
Dans nos courses toujours nouvelles
Il fallait  bien qu 'il eût son tour
Le lieu des J unod , des Chi f f e l l es ,
Et des Gauchat , des Bonjour.
Seulement , il fau t qu'on y monte
A ce pay s du « franc-alleu » ;
Et je  confesse à notre honte
Que plusieurs hésitaient, un peu ;
Blotti là-haut dans la verdure
Lignières est tin for t  joli coin
Disaient-ils, mais la rampe est dure.
Et d'y grimp er, c'est un peu loin
Car chacun n'n Pas sa voiture.
Alors les vaillants bûcherons
De Lignières et des environ s
S'écrièrent : Gens de la plaine ,
De jarret mou, de courte lialeine,
Jusqu 'ici nous vous hisserons
Et puisqu e vous craignez la peine,
Nos voitures vous attendront
A la gare du Landeron.
Nous voici donc I Pour moi , chers hôtes ,
Il me serait facile et doux
De gravir de plus rudes côtes
Pour trouver des gens comme vous.
Votre village solitaire,
Perd u dans les prés et les bois,
Est à deux pas de la frontière
De nos puissants , voisins bernois.
Mais vous voulez, gens de Lignières,
Ce que déjà voulaient nos pères,
Et , depuis les temps d'autrefois .
Vous avez su , fermes et sages,
Demeurer à travers les âges
De fidèles Neuchâtelois.
On nous a dit sur voire histoire
Maint trait pittoresqu e ou piquant ;
Diacon, cet homme éloquent
Que ne rebute aucun grimoire
Tout à l'heutre s'est fait  un jeu
De nous expliquer dans sa prose
La oelle et vénérable chose
Qu'on appelle le franc-alleu.
nous savons que voire village,
Dès une haute antiquité
A su conserver sans partage
Le trésor de la liberté.
Cest pourquoi je  suis f i e r de boire
Au nom des fervents de l'histoire
Chers amis, à votre santé.
De votre vin ma coupe est pleine :
On l'a récolté dans la plaine,
Mais pressuré dans vos pressoirs ;
Salut aux caves de Lignières
Qui nous furen t  hospit alières
Et n'ont point trompé nos espoirs 1
Votre hospitalité si grande.
Nous la regretterons demain ;
Vous avez le cœur sur la main :
Amis, que le ciel vous le rende !
Que toiit le pays soit jaloux
De votre bonheur sans nuages ;
Que la p aix soit dans vos ménag es
Et que les maris f i lent ,  doux !
Que le bostriche, a f f r e u x  insecte
Quitte vos bois et les respecte ;
Que vos troupe aux et leur berger
Soient à l'abri de la surlangue.
Et , pour couronner ma harangue
Que l'impôt vous semble léger.
Neuchâtelois, je vous propos e
Un toast qui vaut tout un discours
Surtout quand du bon vin l'arrose :
Que Lignières vive à toujours.

A l'occasion de la fête d'histoire à Li
gniéres, 9 septembre 1897.

Philippe GODET.

LA VULE 

AP JOUR LE JOUR

Ces raisins devraient être
trop verts

Nos vignes sont actuellement bien
tentantes et ceux qui passent par les
chemins tortueux du vignoble ont tous,
p ensonsrnous, bien envie de tendre une
main pour se saisir d' une grappe. L'at-
trait du f ru i t  défendu... Tout comme
Eve dans le jardin (TEden. Lorsque
7ious étions en fant  et. que « comme par
hasard » nous passions Par les vignes,
seule la terreur du garde-vignes qui, à
ce qu'on nous disait , n'hésitait pas à
envoyer du plomb aux maraudeurs, nous
retenait. Malheureusement , les grandes
personnes, qui ne croient plus au père
Noël et à la cigogne, croient encore
moins au garde-vignes et à son plomb
vengeur, ce qui fa i t  que l' on peut ob-
server des scènes telles que celle-ci, que
nous rapporte une lectrice :

Comme Je rentrais l'autre soir d'une
excursion à la Béroche. quelle ne fut pas
ma surprise, disons plutôt mon indigna-
tion , d'assister k une scène aussi rapide
qu'édifiante... Une auto, de marque étran-
gère, s'arrête au bord de la route. Tout
près s'étend une magnifique vigne non
gardée ; le raisin est doré et bien mûr.
M. et Mme X., hôtes de passage en Suis-
se, ne peuvent résister à la tentation , et,
plus prestement que leur embonpoint ne
l'eût fait supposer , cueillent, mangent et
remplissent le sac à main de madame...

Avis aux garde-vignes t Qu 'Us remet-
tent du plom b dans leurs carabines et
que tous les passants se souviennent
d' une fable  où un renard trouva les
raisins trop verts.

Ceux de nos vignes sont trop verts
aussi... NEMO.

A César...
Dans les résultats du concours d'af-

fiches pour le tir cantonal du Cente-
naire que nous avons publiés hier , il
s'est glissé une erreur. C'est M. Paul-
I. Tardin et non M. Martin , d'Epagnier,
qui a reçu le Sme prix.

L'exposition inycologique
n'aura pas lieu

La sécheresse persistante empêche
nos mycologues de faire des cueillettes
permettant une exposition. Quoique
tous les préparatifs aient été faits en
vue de celle qui devait avoir lieu di-
manche prochain , le comité de la So-
ciété mycologique a été contraint de la
reporter à l'année prochaine. En effet ,
même si la pluie se mettait à tomber,
on ne pourrait recueillir qu'une cin-
quanta ine  d'espèces qui feraient piètre
figure en face des 250 spécimens que
groupait l'exposition de l'année der-
nière.

Concert public
La fanfare de la Croix-Bleue de Neu-

châtel donnera demain soir un con-
cert au quai Osterwald , sous la direc-
tion de M. Krahenbiihl. Le programme
sera le suivant :

« Marche des grenadiers », de H. Ho-
negger ; « Romance », de H. Foster ;
« Au beau Tessin », marche d'E. Euh ;
« Hadlaub ». ouverture d'E. Euh ; « Bel
avenir », marche de J. Meister ; « Beim
Holderstrauch ». paraphrase de M. Her-
mann ; « Lausanne », marche d'Olivier,
arrangement de Langel ; « Wilde Ro-
sen », valse de Schori ; « Heilig »,. de
Schubert ; « Vineta », de J. Heim ;
« Bergvolk », marche d'A. Baur.

| 1/IGNOBLE |
MONTMIRAII.

Une consécration
(sp) dimanch e a en lieu à Momtmirail
la consécration de M. Paul Fueter, mis-
sionnaire, auquel la nombreuse assem-
blée a solennellement associé Mme Fue-
ter, fille du Pasteur Joseph , autrefois
à Rochefort , et Mlle Elisabeth Senft,
fille de l'ancien directeur de l'institut
de Montmirail , deux Neuchâteloises qui
partent au service de la Mission mo-
rave.

Le pasteur, M. Willy Senft , qui vient
d'être élevé à la dignité d'évêque de
l'Eglise morave, était chargé de la con-
sécration. La musique a rehaussé cette
imposante manifestat ion , à laquell e a
pris part l'évêque Thawe, de Lon-
dres, qui a apporté les vœux et les en-
cour agements du comité .anglais de la
Mission morave à ces trois missionnai-
res qui vont partir pour le Nyassa,
dans l'Afrique centrale.

BEVAIX
Don d'une cloche

(sp) La cloche offerte par notre village
h la paroisse <le Rotbach (Alsace) vient
de partir, avec nos vœux.

Au Conseil général d'Hauterive
(c) Notre autorité législative s'est réu-
nie vendredi, sous la présidence de M.
Maurice Wenger.

A l'ouverture de la séance, le président
rend hommage k la mémoire de M. René
Ducommun, récemment décédé, enlevé
trop tôt k son entourage. Après un ins-
tant de silence, 11 salue M. Hasler, son
successeur au Conseil général.

Rapport sur la normalisation du ré-
seau électrique du secteur sud. — M. An-
dré Clottu, chef du dicastère des servi-
ces Industriels, annonce que la norma-
lisation du réseau électrique du secteur
sud du village est maintenant terminée.
Les frais se sont élevés à 76,394 fr. 67 à
la charge de la commune. Us sont dus
essentiellement à l'Installation d'une nou-
velle station au port d'Hauterive, k la
réfection du réseau aérien et à l'adapta-
tion des appareils électriques au nouveau
voltage de 250 volts. Le Conseil général
accorde un crédit supplémentaire de
5000 fr., somme égale aux frais dépassant
les crédits alloués auparavant. La normali-
sation du secteur sud du village contri-
buera k une amélioration de la distri-
bution du courant dans le secteur du
haut du village. Un crédit de 30.000 fr.
est accordé à l'unanimité pour la norma-
lisation du réseau électrique du secteur
des Longs-Champs.

Demande de crédits pour constructions
nouvelles. — M. Bourquin, chef du di-
castère des travaux publics, dit que M.
Max Choux a renoncé k la subvention
de 2100 fr. qui lui fut accordée pour une
construction nouvelle. Cette somme sera
versée k M. André Amez-Droz, qui cons-
truira une maison familiale à l'est de
Montalto. Une seconds subvention de
1680 fr . est accordée k M. Maurice Junod
pour la construction d'une maison fami-
liale.

Réfection de la maison communale de
la Fontaine. — Différentes améliorations
devront être apportées à cette maison lo-
cative. Malgré l'opposition de la moitié
du Conseil général , qui ne veut pas vo-
ter à cette séance un crédit basé sur un

rapport Incomplet, M. Wenger, président,
départage en faveur du crédit de 2300 fr.,
estimant que cette maison communale
doit être rafraîchie le plus tôt possible.

Une motion Wenger et consorts. —
Considérant l'état actuel d'encombrement
de la place du port, les signataires d'une
motion aimeraient que l'on nommât une
commission chargée d'étudier la question
de l'aménagement de la dite place. MM.
Ernest Clottu, Choux, Uehlinger, Wenger
et Werner formeront cette commission.

L'heure de fermeture des établissements
publics du village est portée à 24 heures,
au lieu de 23 heures.

Divers. — M. Lucien Zwahlen aimerait
que le Conseil communal étudiât la ques-
tion des canaux-égouts de Rouges-Terres,
qui sont défectueux. En outre, il désire-
rait que l'on suspendit une lampe à arc
au-dessus de la place du haut du village.

M. Wenger trouve qu'il est anormal que
notre localité ne possède pas un dépôt
de fusibles, que l'on puisse obtenir à
toute heure. ,

Au Conseil général des Hauts-Geneveys
(c) Mercredi dernier le Conseil général
était réuni en séance ordinaire avec un
ordre du Jour des plus copieux. A l'ouver-
ture de la séance. M. Chs Gretillat, vice-
président, donne lecture d'une lettre de
démission de M. Robert Lorimier, prési-
dent, que ses occupations professionnelles .
ont obligé à prendre domicile hors du !
canton . ,

Bureau du Conseil général. — M. Gre-
tillat qui fonctionne comme président, In-
forme l'assemblée qu 'il ne peut pas ac-
cepter d'être porté k la présidence vu son
prochain départ de la localité.

Au vote, le bureau du Conseil général
est constitué comme suit : président : M.
Alfred Zimmerli ; vice-président : M. Louis
Vuille ; secrétaire : M. Rodolphe Polier ;
assesseurs ; MM. Hermann Joss et Robert
Buholzer.

La commission des comptes et du budget
sera composée de MM. Louis Vuille , Her-
mann Joss, Rodolphe Polier . Henri Corthé-
sy et Edmond Aeschlimann.

Comptes 1946. — I/es comptes de 1946
sont examinés chapitre par chapitre après
avoir entendu le rapport de M. Meyer, ex-
pert comptable, et adoptés sous réserve de
quelques observations de détail. Us se pré-
sentent comme suit : Recettes générales,
467,953 francs 81 ; dépenses générales,
452,748 francs 57 ; solde de caisse repor-
té à nouveau, 15,205 fr. 24.

Cet exercice est, selon le rapport du
Conseil communal, le meilleur que la com-
mune ait connu . En effet, les recettes du
chapitre Impositions atteignent la som-

me de 44,706 fr. 65, et le chapitre forêts,
la somme de 57,669 fr . Cet exercice a per-
mis de faire des amortissements pour le
montant total de 42 ,382 fr.

Echanges et ventes de terrain. — Le
Conseil général se rallie aux propositions
du Conseil communal et vote l'échange
d'une parcelle de terrain avec M. Charles
Bron au prix de 1 franc le mètre carré.
U vend à M. Bron 144 m1 et lui en achète
77 m2. M. André Kaufmann a fait une
demande d'achat de 800 m! de terrain
pour agrandissement de son rural . Cette
vente est ratifiée par le Conseil général au
prix de 1 franc le ma avec servitude per-
pétuelle d'uHerdiction d'y construire des
baraques k lapins et poulaillers.

Crédit pour le trolleybus. - Le Conseil
général ayant dans une de ses dernières
séances voté un crédit de 3000 francs com-
me participation de la commune au trol-
leybus du Val-de-Ruz. cette somme est
Jugée insuffisante par la direction du
V. R. U est donné leoture d'une lettre du
conseiller d'Etat Leuba demandant au
Conseil général de revoir la question et
d'accorder la somme inscrite au plan gé-
néral soit 9000 francs.

Le Conseil général, après avoir entendu
des arguments en faveur et contre la pro-
position du ConseU communal , vote au
bulletin secret . Par 6 voix contre 4, la sub-
vention de 3000 francs est maintenue

Temple de Fontaines, part aux répara-
tions. — Le Conseil communal donne con-
naissance du dossier de cette affaire et
d'une lettre du conseiller d'Etat Jean
Humbert , chef du département des cultes.
Il invite le Conseil général a revenir sur
sa décision première de refus de payer une
part aux réparations du temple de Fon-
taines.

Notre commune étant copropriétaire de
ce temple ne peut se soustraire à cette
participation ; le vote est favorable k la
participation aux frais.

Divers. — M. Louis Meyer, garde forestier
depuis plus de 20 ans a donné sa démis-
sion. Son remplaçant, M. Niederhauser ,
entrera en fonctions prochainement.

Une réclamation est adressée au Con-
seil communal, k propos des mises de bols
de feu. Nombreuses sont encore les per-
sonnes qui n 'ont pas eu de bois. Le Con-
seil communal est chargé de faire acti-
ver les entrepreneurs de coupes

COLOMBIER
Un beau concert

(c) La fanfare de l'école de recrues ac-
tuellement en caserne, a offert vendre-
di dans le jardi n du Cercle de Colom-
bier un fort beau concert.

La population très nombreuse qui a
assisté à cette audition a pu apprécier
la maîtrise de ces jeunes musiciens et
la précision avec laquelle ils sont di-
rigés. Les vifs applaudissements in-
citeront , nous l'espérons, la fanfare à
récidiver quelquefois encore avant le
dernier « rompez ».

BOUE
Tir de clôture

(c) La société de tir les « Armes de
Guerre » a eu, dimanche, son tradition-
nel tir de fête pour terminer la saison:

Voici les meilleurs résultats obtenus:
Cible « Distinction » : Anker David , 44

points ; Reichenbach Henri et Glrod
Alexandre, 43 ; Sunier André et Mayor
Philippe, 42.

Cible « Société » : Stelner Charles, 49 ;
Schmidt Alfred et Margot Armand, 47 ;
Béguin René et Sunier André, 45.

Cible « Bôle » : Margot Armand, 45/45 ;
(Sauvant Eugène, 45 ; Sunier André, 43 ;
Laubscher Walter, 42.

Cible « Bonheur » : Margot Armand, 100;
Dreyer Auguste, 99; Sauvant Eugène, 93;
Reichenbach Henri , 90.

RÉGION DES LA CS~|

BIENNE
Un incendie provoqué par

un voleur
(c) Dans la nuit de vendredi à samedi,
le feu s'est déclaré dans la chambre
d'un boulanger, au Chemin-Vert. Les
dégâts sont assez importants et les dé-
tectives ont arrêté um . ancien ouvrier
qui s'était introduit dans la dite cham-
bre pour y commettre un vol d'argent,
alors que les boulangers étaient affai-
rés autour du pétrin.

On suppose que le voleur aura
provoqué l'incendie en déposant
une lampe trop près d'un objet facile-
ment inflammable. L'enquête se pour-
suit.
i_e niveau du lac de Bienne

sera-t-il abaissé ?
(c) Au cours de l'assemblée de la So-
ciété de navigation, le président a dé-
claré qu'il fallait prévoir dea frais
supplémentaires pour la construction
de nouveaux débarcadères, car l'Etat
se propose d'abaisser le niveau du lac
de Bienne.

VflL-DE-RUZ |
CHEZARD-SAINT-IHARTIN

Avec les pompiers
(c) Samedi aiprès-midi, le corps des sa-
peurs-pompiers du village avait son
exercice principa l d'iantonine aiveo ins-
pection. Le Conseil communal assistait
à l'exercice. Le capitaine von Aesch,
de Fontiainemelon, délégué can t onal, fit,
après l'exercice d'alarme, une critique
tout à l'honneur de nos pompiers.

De nouveaux engins furen t présentés,
notamment une échelle à allonge de
12 m. et un petit chariot moderne pour
les conduites d'hydrants. Le (Président
du Conseil communal, M. W. Dickson ,
remercia l'état-major, ainsi que leg ca-
dres du conps, pour le bon travail pré-
senté et la bonne volonté des saipeurs
durant ces exercices.

Deux jeunes gens se tuent
à motocyclette

(c) Dans la nuit de dimanche à lundi ,
aux environs d'une heure, deux jeunes
gens de Mont et, MM. Ed. Michaud et
Cormainbœu f , circulaient à moto sur
la route de Fétigny-Ménières-Vesin. Ar-
rivés au village de Ménières, à un vi-
rage, les motocyclistes vinrent se jeter
violemment contre le mur de la laite-
rie. Le jeune Michaud , âgé de 25 ans,
qui devait entrer au service militaire
lundi, fut tué sur le coup et son cam a-
rade Cormainbœuf , transporté à l'hô-
pi tal de Payerne, décédait deux heures
après son arrivée.

YVERDON
Derniers devoirs

(c) Lundi après-midi, une nombreuse
assistance accompagnait à sa dernière
demeure. M. Jules Casser, ancien syn-
dic , de Cheseaux-Noréaz, et président
d'honneur de la Société de fromageri e
d'Yverdon , décédé après une longue et
douloureuse maladie, à l'âge de 63 ans.

C'est un citoyen qui a marqué de sa
personnalité la vie publique de son vil-
lage. A 26 ans, il entrait à la munici-
palité de Cheseaux-Noréaz et ne devait
la quitter qu 'il y a quelques mois, alors
que sa santé commençait à décliner.
Il a ainsi consacré 37 ans aux affaires
communales, dont plus de 20 comme
syndic.

MÉNIÈRES

AUX MONTAGNES
LE LOCLE

La vie agricole
(c) Le concours de district des élèves
bovins, importante manifestation agri-
cole, s'est déroulé samedi au Locle. La
participation paysanne fut très forte,
les agriculteurs ayant  presque tous ter-
miné leurs travaux. 149 pièces de moins
de 18 mois ont été présentées ; 136 fu-
rent primées par le jury.

La partie officielle de la journée eut
lieu au restaurant de la Place où fut
servi le banquet. Présidée par M. Ed-
gar Brunner , de la Ohaux-du-Milieu , du
comité d'organisation, la séance fut  in-
téressante. MM. Edmond Guinand , préfet
des Montagnes neuchâteloises, et René
Fallet, président de commune, pronon-
cèrent de courts mais substantiels dis-
cours, puis les membres du jury don-
nèrent leurs appréciations dont la plu-
part sont flatteuses pour nos agricul-
teurs.

LA CHAFX-DE-FONDS
Succès neuchâtelois

à. la »me fête romande
des tambours et clairons

Cette manifestation qui n'avait plus eu
lieu depuis le concours organisé par la
« Baguette » en 1936, à Neuchâtel, a ob-
tenu un plein succès récemment à la
Chaux-de-Fonds.

Tous les cantons romands avaient te-
nu k y envoyer plusieurs sociétés, la
Suisse allemande y était largement re-
présentée par des sections Invitées, et la
fameuse clique des sapeurs-pompiers de
Belfort et de Pontarlier, forte de plus de
quarante clairons, rehaussait cette belle
fête.

La société de tambours de Neuchâtel ,
la « Baguette », qui fait un gros effort
pour se reconstituer, y avait envoyé un
groupe formé principalement de jeunes
éléments qui, quoique affrontant pour
la première fois la sévérité d'un Jury,
rapporta fièrement une belle couron-
ne obtenue en huitième rang.

A son retour dans le chef-lieu, la so-
ciété se réunit en son local de Beau-
Séjour, à Neuchâtel , où une collation lui
était offerte et où M. P. Richème la féli-
cita, au nom de l'Association des socié-
tés locales, de son beau succès.

La fête cantonale
des costumes fribourgeois

Notre correspondant de Sugiez nous
écrit :

Tard encore dans la soirée de same-
di , une grande animation régnait dans
la commune : les membres des comités
d'organisation et des sociétés locales,
ainsi que la population entière met-
taient au point les derniers prépara-
tifs pour une complète réussite de la
Fête cantonale des costumes fribour-
geois, que le groupe du Vully avait le
privilège d'organiser, et à laquelle
toutes les sociétés locales prêtèrent
leur concours.
Le cortège parcourt les trois villages

Dès les premières heures de la mati-
née de dimanche, les groupes costumés
arrivaient par autocars. Le cortège se
forma, dès que le banquet fut terminé,
devant l'hôtel de l'Ours à Sugiez, pour
parcourir les trois villages qui forment
la commune du Bas-Vully. C'est au mi-
lieu d'une haie de spectateurs enthou-
siastes que les participants au cortège
défilèrent. L'ouverture se fit par un
groupe de dragons en costumes an-
ciens, suivi des éclaireuses et des ban-
nières des sociétés locales. Venait en-
suite un char fleuri représentant le
dixième anniversaire ., du groupe des
costumes du Vully, et dans de magni-
fiques calèches avaient pris place les
membres du comité cantonal , parmi
lesquels on reconnaissait le chanoine
Bovet.

La fanfare du Vully ouvrait le che-
min aux groupes venus de toutes les
régions du canton et d'autres cantons
aussi. Plusieurs chars savamment mon-
tés et représentant les richesses du
pays (légumes, culture des oignons et
vendanges) fermaien t le cortège.

.a. ia cantine, qui connut une ar-
fluence dépassant toutes les prévisions,
les productions débutèrent par la fan-
fare « L'avenir » du Vully. Suivirent
ensuite divers chants et danses des
groupes costumé-.

Nous avons eu le privilège d'avoir
parmi nous le conseiller fédéral Ko-
belt , le conseiller d'Etat Pierre Glas-
son. M. Henri Guillod-Javet président
du comité d'organisation, souhaita la
bienvenue à tous ces hôtes ; de nom-
breux autres discours prononcés furent
tous salués par de longs applaudisse-
ments.

Soirée familière réussie
La soirée familière eut lieu , à la-

quelle prêtaient leur concours les so-
ciétés locales et quelques groupes de
costumes que l'air du Vully retenait et
qui voulaient contribuer j usqu'au bout
à la bonne réussite de la fête. Dne
foule énorme vint applaudir chanteurs
et danseurs. Les visiteurs emporteront
sans doute un souvenir inoubliable de
cette fête ; ils auront pu se persuader
du charme des vieilles traditions, des
costumes et des coutumes. Il faut
adresser un chaleureux remerciement
à notre président cantonal , le docteur
Henri Naef , de Bulle , qui ne ménage
pas ses forces pour arriver, non sans
peine, à conserver chez nous les tra-

ditions que nos ancêtres mous ont lais-
sées.

Il serait ingrat de terminer sans
adresser à tous les présidents des com-
missions, à toutes les sociétés locales,
à tous les organisateurs et à toute la
population de vives félicitations pour
le travail immense qu'ils ont fourni
afin de donner à cette fête un éclat,
une ambiance et une réussite aussi
complets. Qui n'a pas admiré ces chars
merveilleux qui représentaient bien ls
Vully travailleur, le Vully désireux de
conserver ses us et coutumes ! Les or-
ganisateurs ont montré à nos visiteurs,
par ces chars symboliques, le labeur de
nos maraîchers et vignerons vuille-
rains.

| Vfl_L-DE-TRflVEHS~ 
\

BUTTES
Tirs de la Fédération des
sociétés du Val-de-Travers

(sp) Les 30 et 31 août , puis les 5 et 6
septembre ont eu lieu à Buttes les tirs
de la Fédération des sociétés du Val-
de-Travers qui comportent des con-
cours de sections, de groupes et des
classements individuels à différentes
cible.- . Les tirs au pistolet se sont dé-
roulés dimanche à Fleurier.

Le nombre des tireurs qui participè-
rent à ces manifestations fut de plus
de deux cents. C'était la première fois
quo « Les armes réunies » de la Côte-
aux-Fées prenaient part à une compéti-
tion de ce genre.

Dimanche, en fin d'après-midi, M.
Walther Trœsch, au nom du comité
d'organisation de cette XVIIme mani-
festation , prit la parole, ainsi que M.
Oscar Cuany, président de la fédéra,
tion , et des déléguées de plusieurs so-
ciétés.

Voici les principaux résultats de cee
tirs :

SECTIONS : 1. La Carabine, Couvet,
46,643 ; 2. Armes-Réunies. Fleurier, 46,531 ;
3. Extrême-Frontière. Verrières. 45,539 ;
4. Armes de guerre. Noiraigue, 44,363 ; 5.
Avant-garde, Travers, 43,839 ; 6 Le sapin,
Buttes, 43,095.

GROUPES : 1. Noiraigue, 167 ; 2. Les
Verrières, 162 ; 3. Les Verrières, 157 ; 4.
Couvet (Carabine) 156 ; 5. Fleurier 154 ;

CIBLE FÉDÉRATION : 1. Arthur Gros-
senbacher, Fleurier , 431 ; 2. Gaston Ha-
mel, Noiraigue, 100.

CIBLE MILITAIRE : 1. Gaston Hamel,
Noiraigue, 55 ; 2. Maurice Raboud , Noirai-
gue. 54.

CIBLE BUTTES : 1. Gilbert Jornod, Ver-
rières, 544 ; 2. Louis Ricca, Noiraigue, 293.

CIBLE « CLOCHE » : 1. Oscar Cuany,
Couvet, 99.

PISTOLET
SECTIONS: 1. Pistolet et revolver, Val-

de-Travers, 45,253 ; 2. Armes-Réunies,
Fleurier, 34,468.

GROUPES : 1. Pistolet et revolver, Val-
de-Travers, 159 ; 2. Pistolet et revolver,
Val-de-Travers, 145 ; 3. Pistolet et revol-
ver, Val-de-Travers, 134 ; 4. Armes-Réu-
nies, Fleurier, 113 ; 5. Armes-Réunies,
Fleurier, 80.

INDIVIDUELS : 1. Hermann Otz, Tra-
vers, 227 ; 2. Walther Trcesch, Buttes,
211.

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N

Un Australien qui cherchait à
les écouler est mis à la
disposition de la Justice

LAUSANNE, 9. — Un Australien
s'est présenté lundi dans un établisse-
ment financier de Lausanne pour chan-
ger deux billets de dix dollars. Ces
billets ont été reconnus faux. Le chan-
geur a été conduit auprès de la polico
judiciaire municipale et auprès de la
police de sûreté qui l'a interrogé sur
l'origine de ses billets.

L'individu a été dans l'impossibilité
do fournir des renseignements et a été
trouvé porteu r de 27 autres billets, de
dix dollars, ce qui rend son cas extrê-
nient suspect.

Il s'agit d'une imitation relativement
grossière de « fédéral réserve notes »,
émission de 1934, à l'effigie du prési-
dent Hamilton, série H. 52. Nos 986300
à 986700.

Les C.F.F. utilisent toujours
plus d'énergie

BERNE , 8. — L'accroissement du tra-
fic des voyageurs et des marchandi-
ses a accru considérablement la con-
sommation d'énergie sur le réseau des
chemins de fer fédéraux. Celle-ci, qui
était de 640 millions de kWh en 1937, a
atteint le chiffre record de 836 millions
en 1946 et elle ne cesse d'augmenter.
On prévoit qu'elle sera de 902 millions
de k W h en 1948 et qu'elle atteindra le
chiffre  de 920 millions après l'électri-
fication complète du réseau.

Aussi les C.F.F. ont-ils décidé d'aug-
menter leur propre production en dé-
veloppant leurs usines de Ritom (Lé-
v en t foie), de Barberine et de Massabo-
den (Brigue) par l'adduction de la Ca-
regna dans le lac de Ritom et l'agran-
dissement du bassin d'accumulation,
par l'adduction du Triège dans le'lac
de Barberine et l'extension simultanée
du bassin d'accumulation (lac de Bar-
berine) et par la construction d'une
nouvelle galeri e d'amenée d'eau à l'usi-
ne de Massaboden.

En outre, un projet d'aménagement
d'une centrale à vapeur à l'usine de
Vernayaz a été élaboré (installation
thermique).

Les C.F.F. ont prévu enfin la création
do nouvelles possibilités d'échange avec
des usines électriques, en corrélation
avec des contrats de livraison et de
transmission d'énergie. -

Genève-New-York-Genève en
72 heures. — DUBENDORF, 8. La
« Swissair » a organisé un raid spécial
de Genève à New-York et retour en 72
heures, soi t de vendredi à lundi. Le
départ a eu lieu à Cointrin le 5 septem-
bre, à 10 h. 40. Après une escale à Orly,
près Paris, l'appareil a atteint le 6 sep-
tembre, à 1 h. 34 du matin , Santa-Ma-
ria. dans las Açores, à 11 h. 11, Gander,
à Terre-Neuve et à 19 h. 18, New-York.

Lo départ s'est effectué dimanche, à
15 h. 20. L'appareil Douglas HB 110,
un quadrimoteur, était piloté par le
capitaine d'aviation , Antoine von
Tscharner, qui accomplissait ainsi son
mil l ionième kilomètre au service de la
Swissair.

De faux billets de dix dollars
à Lausanne

Observatoire de Neuchâtel. — 8 septem-
bre. Température : Moyenne : 18,6 ; min. :
11,1 ; max. : 24,5. Baromètre : Moyenne :
721,6. Vent dominant : Direction : sud ;
force : faible. Etat du ciel : variable ;
clair le matin , nuageux ensuite.

Niveau du lac du 7 sept., à 7 h.: 429,42
Niveau du lac du 8 septembre k 7.h.: 429.41

Prévisions du temps : Mardi matin, for-
te nébulosité et pluie Intermittente. En
cours de Journée, tendance à courtes
éclaircies et diminution de la pluie. Vent
d'ouest faible k modéré. Baisse de la tem-
pérature , en plaine , d'environ 5 degrés.
Valais : ciel variable. Peu ou pas de pluie.

Température de l'eau : 19°,5

Observations météorologiques

Pour 1947, le total des dépenses pré-
vues à la charge de la caisse centrale
de l'Eglise s'élève à 1,151, 970 fr.

Le reven u des biens ocalésiastiques,
l'alloca tion de l'Etat et quelques recet-
tes diverses atteindron t 293,000 fr.

Il reste ainsi une somme de 858,970 fr.
à couvrir par la contribution eoolésias-
tique de l'Eglise évangélique réformée
de notre canton.

I_a contribution
ecclésiastique

Monsieur et Madame
Olivier BERTHOUD et Eric ont le
plaisir d'annoncer la naissance de leur
fille et petite sœur

Rosemarie
Fontainemelon, le 6 septembre 1947

fl IA FRONTIÈRE
Hommage aux fusillés

d'-Gtobon,
village adopté par le _Locle
Un monument vient d'être inauguré

à Etobon , petit village de la Haute-
Saône, à la mémoire dea 39 otages fu-
sillés par les Allemands durant l'au-
tomne 1944. La cérémonie d'inaugura-
tion était en même temps une manifes-
tation d'amitié franco-suisse du fait
que le village avait été adopté par la
ville du Locle. Cette dernière y était
représentée par M. René Fallet, prési-
den t du Conseil communal.

EN PAYS FRIBOURGEOIS]
Cinquantenaire des tramways

fribourgeois
La: Société dea tramways de la ville

de Fribourg a fêté lundi le 50me anni-
versaire de sa fondation en présence
des autorités cantonales et communales
et de M. Steiner, secrétaire de l'Office
fédéral des transports. Des vœux ont
été émis en faveur du développement
des transports dans nos diverses cités
suisses.

Madame Adèle Benkert, aux Ver-
rières ;

Madame Emma Sommer-Benkert, à
Berne, et ses enfants, à Annecy, Cou-
vet et Berne ;

Madame veuve Jean Jequier-Benkert,
à Couvet, et ses enfants, à Reinach,
Couvet et Lausanne ;

Mad emoiselle Mina Benkert, aux Ver-
rières ;

les enfants et familles alliées de feu
G. Benkert , à Morges et Lussy ;

les familles Bolle et Dierker, à Mor-
ges ; Correvon . Bolle et Safonoff , à
Genève ; Bolle, aux Verrières,

ainsi que les familles alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de leur chère fille, sœur,
belle-sœur, tante et cousine,

Mademoiselle

Marguerite BENKERT
enlevée à leur tendre affection dans
sa 66me année.

Les Verrières, le 7 septembre 1947.
Que ta grâce, ô Eternel repose sur

nous puisque nous avons mis notre
espérance en Toi.

Ps. XXXIII, 22.
L'inhumation aura lieu aux Verriè-

res, le mercredi 10 septembre 1947, à
13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Le comi .e de l'Association suisse des
maîtres coi f feur s ,  section de Neuchâtel
et environs, a le profond regret de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Willy SCHNEIDER
leur fidèle membre actif et ami.

Les membres sont priés d'assister à
son enterrement , à Fontainemelon,
mardi 9 septembre, à 14 h. 30.
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